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ROSA    RUBIGINOSA 

Zabeth.  (Voyez  vol.  i ,  page  o,4,var.  w.) 

LEGLANTINE  DE  LA  REINE  ELISABETH. 

DESCRIPTION. 

Ce  Rosier  s'eleve  en  buisson  a  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds.  Ses  tiges,  glabres  et  vertes,  sont  armees  d'aiguillons  longs 
et  recourbes,  mais  sur  les  branches  adultes  ou  les  rameaux 
steriles  seulement,  car  les  rameaux  floriferes  en  sont  presque 
depourvus.  Les  folioles  sont  ovales  -  oblongues ,  pointues  a  la 
base  et  au  sommet,  glabres  en-dessus,  tomenteuses  et  munies 
en-dessous  comme  sur  leur  bordure ,  d'un  grand  nombre 
de  glandes  visqueuses  et  sessiles.  Le  petiole  est  garni  de 
quelques  petits  aiguillons  verdatres ,  et  recouvert  de  pareilles 
glandes  :  a  sa  base  sont  des  stipules  bifides ,  pointues  au  som- 
met, tres - entieres  et  glanduleuses  en  leur  bord.  Les  fleurs, 
laterales  et  terminales,  croissent  a  l'extremite  des  rameaux  oil 
elles  se  reunissent  en  une  espece  d'ombelle.  Les  tubes  des  ca- 
lices,  de  forme  sphero'ide,  sont  ordinairement  glabres  :  par-fois 
aussi,  on  en  trouve  quelques-uns  recouverts  d'un  leger  duvet 
qui  n'est  visible  qua  laide  de  la  loupe.  On  rencontre  les 
memes  accidents  dans  les  pedicelles  qui  les  supportent.  Chacun 
de  ces  pedicelles ,  excepte  celui  du  milieu ,  qui  n'est  qu'une 
prolongation  du  pedoncule  commun,  est  muni  de  petites  brac- 
tees  ovales -pointues  et  glanduleuses.  Les  bractees  propres  au 
pedoncule  commun  sont  plus  ou  moins  foliacees.  Les  divisions 
du  limbe ,  trois  pinnatifides  et  deux   simples ,  sont   en   general 
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pointues  au  sommet ;  mais  ces  organes  varient  dans  leur  desi- 
nence, car  on  en  trouve  de  spatules,  et  d'autres  qui  sont  fo- 
liaces.  La  corolle,  de  dimension  moyenne,  se  compose  de  deux 
ou  trois  rangs  de  petales  roses ,  blancs  vers  Fonglet ;  ceux  du 
centre  un  peu  chiffones.  Les  styles  sont  velus,  et  mi  peu  plus 
saillants  quils  ne  le  sont ,  en  general ,  dans  les  autres  varietes 
du  groupe  des  Rosiers  rouilles.  Fruit  globuleux ,  d'un  rouge 
vif,  et  couronne  par  les  divisions  persistantes  du  calice. 

OBSERVATIONS. 

Cet  arbuste,  par  la  disposition  et  la  forme  de  ses  folioles, 
munies  de  glandes,  semblerait  se  rapprocher  du  R.  Sepium; 
mais  ce  dernier  en  differe , 

i°  Par  ses  folioles  inodores  :  celles  du  R.  Zabeth  repandent, 
au  plus  haut  degre ,  l'odeur  agreable  de  pomme  de  1  einette 
particuliere  aux  Rosiers  de  la  serie  des  Rubiginosa; 

2°  Par  la  forme  des  tubes  des  calices  qui  sont  ovoides  ou 
oblongs  :  les  tubes  sont  hemispheriques  dans  notre  variete ; 

3°  Par  la  hauteur  de  ses  tiges  et  les  nombreux  aiguillons 
dont  elles  sont  armees  :  le  R.  Zabeth  s'eleve  peu,  et  ne  pre- 
sente  quun  petit  nombre  daiguillons ; 

4°  Et  enlin ,  les  styles  sont  presque  glabres  dans  le  R.  Se- 
pium, tandis  qu'ils  sont  velus  dans  notre  variete. 

C'est  M.  Du  Pont  qui  a  propage  en  France  ce  Rosier,  qui 
etait  dailleurs  tres-anciennement  connu ,  puisque,  selon  une 
tradition  anglaise,  il  etait  dedie  a  Elisabeth,  reine  d'Angleterre. 
Vojez  vol.   i ,  p,  94  de  cet  ouvrage. 
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ROSA    RAPA 

Flore  semipleno.  (Voyez  ci-apres  1'espece  n°  2 ,  var.  p.) 

LE  ROSIER  TURNEPS. 

DESCRIPTION. 

Les  rameaux  floriferes  de  cet  arbrisseau  sont  depourvus  d'ai- 
guillons,  mais  les  branches  adultes  en  presentent  un  petit 
nombre.  Les  folioles  sont  ovales-oblongues,  glabres,  luisantes 
comme  celles  du  R.  Lucida,  cependant  dun  verd  plus  fonce. 
Les  fleurs  se  developpent  lentement,  et  avortent  pour  la  plus 
part.  Les  tubes  des  calices  sont  turbines,  et  les  divisions  cali- 
cinales  tres-longues  et  decoupees  en  leur  bord.  Corolle  de  quatre 
ou  cinq  rangs  de  petales.  Fruits  globuleux. 

Disposition  metho clique ,  en  an  seul  group e ,  des  especes  de  Rosiers  dont  les  fleurs 
presentent  des  calices  a  tubes  turbines. 

ROSAE    TURRINATjE. 

Hcec  sectio ,  notis  sequentibus ,  facile  distinguenda  : 

i°  Germinibus ,  ante  anthesin,  turbinatis,  aliquando  medio,  aliquando  apice  constrictis, 
subglabiis ,  hispidisve ;  20  pedunculis  hispido- glandulosis ,  floribusque  Roseis  in  §.  A.,  gla- 
bris  floribusque  Luteis  in  §.  B. ;  3°  foliolis  simpliciter  dentatis;  4°  petalis  smpe  non  expli- 
catis;   5°  et  denique,  stjlis  numerosissimis. 

§.  A. 

v 
Fleurs   looses;  pedoncules    hispides. 

*  Rameaux  floriferes  sans  aiguillons. 

I.  R.  Turbinata.  Redodte  R.  tome  i ,  p.  et  fig.   127. 

p.  R.  Turbinata  tnflora,  floribus  cymosis  :  cjma   trifida.  (N.)  Variety  plus  petite  dans 

toutes  ses  parties. 
II.  R.  Rapa.  Bosc.  Nouv.  Cours ,  vol.  11,  p.  247.  —  R.  (Turgida).  Pees.  Syn.  2,  p.  49- 
R.  (Fraxinifolia).  Bot.  Cult.  ed.  2,  n°  28. 

R.  Germinibus  turbinatis,  apice  constrictis ,  pedunculisque  glanduloso-hirsutis;  foliolis 
lucidis,  ovatis,  basi  apiceque  acutis ;  laciniis  caljcinis  corolla  longioribus.  (N.)  Vulg. 
le  Rosier  a  feuilles  de  fresne ;  le  Rosier  Turneps  des  Anglais. 
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p.   R.  Rapa  /lore  semipleno. 
y.    R.  Rapa  /lore  pleno. 

III.  R.  Inermis.  De  Laun.  Ron  Jard.  Nouv.  DuhaM.  vol.  7,  p.  29,  n°  il\.  — R.  {Turbinata). 

Vill.  Dauph.  vol.  3,  p.  55o.  — R.  (Alpina  turbinata).  Desv.  — R.  {Chinensis  du- 
plex inermis).  Du  P.  Vulg.  le  Rosier  sans  epines. 
R.    Germinibus  turbinatis ,  foliolis  glabris  subtus  glaucescentibus ;  petiolis  hirsuto-glan- 
dulosis,  scabris,  infra  subaculeatis ;  caule  inerini.  (N.). 
p.  R.  Inermis  subalba.  De  Laun.  /.  c. 

**  Rameaux  floriferes  et  tiges  aiguillonnes. 

IV.  R.  Rosenbergiana,  germinibus  oblongo  -  turbinatis ;  caule  aculeatissimo ;  foliolis  ovatis 

subtus  subpubescentibus;  floribus flaccidis, paniculatis ; petalis  rarissime  explicatis.  (N.) 
Cette  espece  est  du  jardin  de  M.  Boursault.  Vulg.  la  Muscade  noire.  Nous  l'avons 
dediee  a  Jean- Charles  Rosenberg,  auteur  d'un  traite  sur  la  Rose  (Rhodologia) , 
publie  en  1620. 
V.  R.  Campanulata ,  germinibus  turbinato  - campanulatis ,  foliolis  glabris  subrotundis ; 
caule  petiolisque  aculeatis;  aculeis  stipularibus  subrectis;  floribus  subcorjmbosis.  (N.) 
An  Ehrh.  Retrei.  6,  p.  97  ?  C'est  la  Sanguisorbcefolia  de  la  pepiniere  de 
M.  Noisette. 
VI.  R.  Orbessanea  germinibus  turbinatis ;  foliolis  glabris  subtus  glaucis ;  petiolis  glandu- 
loso-villosis ,  subaculeatis;  caule  aculeatissimo.  (N.)  Nous  avons  donne  a  cette 
espece  le  nom  de  M.  le  marquis  d'ORBESSAw,  auteur  d'un  essai  sur  les  Roses, 
lu  a  l'Academie  des  Sciences  de  Toulouse,  en  1752.  Elle  a  ete  obtenue  de  semence 
dans  les  pepinieres  de  Saint -Cloud,  vers  i8i5. 

§■  R. 

Fleurs  jaunes;  pedoncules  glabres. 

VII.  R.  Sulfurea.  Redoute,  Roses,  tome  1,  page  et  fig.  29. 

p.  R.  Sulfurea  pumila ,  germinibus  turbinatis;  foliolis  minimis  glaucescentibus;  caule 
ramulisque  aculeis  inaqualibus ,  confertissimis ,  rectis  horridis.  (N.)  Vulg.  le  Pompon 
jaune.  Petit  arbrisseau  qui  ne  fleurit  que  tres-rarement,  sur- tout  en  franc-de- 
pied.  M.  Le  Dru,  maire  de  Fontenay-aux- Roses,  qui  cultive  ces  arbustes  avec 
beaucoup  de  soin,  et  qui  reunit  au  sentiment  delicat  de  1'amateur,  la  pratique 
eclair^e  du  botaniste ,  a  obtenu  les  fleurs  de  cette  variete  en  1 8 1 7  ,  en  la  greffant 
sur  le  R.  Canina. 

La  reunion  de  tous  ces  arbustes  en  un  seul  groupe  est  principalement  fondee,  ainsi 
qu'on  peut  en  juger,  sur  la  forme  turbinee  des  tubes  des  calices  vus  immediatement  avant 
Vepanouissement  de  la  flew.  Nous  avons  cm  pouvoir  nous  attacher  a  ce  caractere  que 
nous  signalons  comme  constant  et  invariable.  II  en  est  un  autre  qui  derive  d'une  cause 
physique  qu'il  sera  utile  de  rechercher ;  c'est  que  toutes  les  fleurs  des  Rosiers  de  cette 
section  s'ouvrent  rarement  bien  ,  et  le  plus  souvent  tres-mal.  Voyez  ce  que  nous  avons 
deja  dit  a  ce  sujet,  tome  1 ,  page  128. 
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ROSA    ANDEGAVENSIS. 

R.  Andegavensis.  Bast.   Fl.  de  M.  et  Loire,  p.    189. 

R.  (Andegavensis)  Germinibus  ovatis  pedunculisque  hispidis ,  ca- 
Ijcinis  laciniis  pinnatifidis ,  foliolis  ovatis  glaberrimis ,  stylis  brevibus 
subpubescentibus.  Lois.  Not.  p.  81.  DC.  Fl.  Franc,  vol.  6, 
p.   53g. 

R.  {Canina  grandidentatd).  Desv.  Journ.  Bot.  septemb.  18 i3, 
p.   1 1 5  ,  var.  1. 

LE  ROSIER  D'ANJOU. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  qui  seleve  en  buisson  a  la  hauteur  de  huit  ou 
dix  pieds.  II  est  arme  daiguillons  assez  rares,  petits  et  crochus 
sur  les  branches  adultes ,  mais  presque  droits  sur  les  rameaux 
floriferes.  Les  feuilles  se  composent  de  cinq ,  plus  souvent  de 
sept  folioles  ovales-pointues,  tres-glabres,  munies  de  dents 
simples  un  peu  plus  ecartees  entre  elles  qu'elles  ne  le  sont 
ordinairement  dans  d'autres  especes  sauvages.  Ces  folioles  sont 
portees  par  des  petioles  variables,  par-fois  rudes  au  toucher, 
ou  meme  un  peu  aiguillonnes ,  mais  le  plus  souvent  glabres , 
munis  a  leur  base  de  stipules  bifides ,  glanduleuses  en  leur 
bord.  Les  fleurs ,  qui  repandent  une  legere  odeur  de  fraise , 
d'abord  dun  rose-pale,  puis  blanches  en  linissant,  sont  quel- 
quefois  solitaires  a  lextremite  des  rameaux ,  mais  plus  souvent 
disposees  par  deux  ou  trois.  Le  tube  du  calice  et  le  pedoncule 
sont  plus  ou  moins  herisses  de  poils  assez  longs  surmontes  de 
petites  glandes  roussatres ,  a  peine  visibles   a  Tceil  1111.  On   re- 
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marque  quelquefois,  sur  les  rameaux  munis  de  plusieurs  fleurs, 
que  Tune  d'entre  elles  est  supportee  par  un  tube  et  un  pedi- 
celle  absolument  glabres.  La  corolle  presente  einq  petales  echan- 
cres  en  coeur  au  sommet.  Les  divisions  du  limbe ,  trois  pinna- 
tifides  et  deux  simples,  sont  cotonneuses  a  l'interieur  comme 
sur  leur  bord ,  et  couvertes,  exterieurement,  de  glandes  un  peu 
pedicellees.  Les  styles  sont  courts,  distincts  et  pubescents  :  enfin 
les  fruits  sont  ovokles ,  et  Ton  y  retrouve ,  a  leur  maturite ,  une 
partie  de  ces  poils  glanduleux  qui  sont  Tun  des  caracteres  dis- 
tinctifs  de  cette  espece. 

Observations  particulieres  a  cet  arbuste. 

Le  Rosier  d ' Anjou  a  des  rapports  avec  le  R.  Canina ,  dont  il  ne  differe  que  par  ses 
tubes  et  ses  pedoncules  hispides ,  ainsi  que  par  ses  folioles  a  dentelures  toujours  entieres. 
II  ressemble  encore,  par  le  port ,  au  R.  Glanduiosa  de  Bellard  (Act.  Acad.  Tur.  1790, 
p.  23o);  mais  les  fleurs,  dans  cette  derniere  espece,  sont  constamment  solitaires  et  d'un 
rouge  tres-vif.  Les  folioles  sont  d'ailleurs  surdentees. 

C'est  M.  Bastard  qui,  le  premier,  a  presente  cet  arbuste,  sous  le  nom  de  R.  Ande- 
gavensis,  dans  sa  Flore  de  Maine-et-Loire  ;  mais  M.  Liman  vient  de  reclamer  l'honneur 
de  la  decouverte  de  l'espece,  et  l'avantage  de  Fa  voir  indiquee  a  M.  Bastard,  avant 
la  publication  de  sa  Flore.^Voici  ce  qu'on  lit,  a  ce  sujet,  dans  une  note  sur  les  Rosiers , 
communiquec  par  M.  Leman  a  la  soci^te  Phylomatique  de  Paris,  le  9  mai  1 818 ,  inseree 
au  Journal  de  Physique  du  mois  de  novembre  suivant ,  pages  358  —  367  :  «  M.  Bastard  , 
«  dit  l'auteur  de  la  note  page  362  ,  m'invita  a  lui  donner  mon  avis  sur  un  grand  nombre 
«  de  plantes  de  1' Anjou  qui  devoient  etre  decrites  dans  la  Flore  de  Maine-et-Loire... 
«  Parmi  les  plantes  que  ce  Botaniste  m'avoit  envoyees,  il  y  avoit  plusieurs  Rosiers  donnes 
«  pour  des  varietes  du  R.  Canina;  mais  je  m'apercus  bientot  que  plusieurs  especes  etoient 
«  confondues  sous  ce  nom;  j'en  ecrivis  a  M.  Bastard  en  lui  communiquant  mon  senti- 
«  ment,  et  quelque  temps  apres ,  Tune  de  ces  especes,  que  j'avois  signalee ,  fut  publiee 
«  dans  la  Flore  de  Maine-et-Loire  sous  le  nom  de  Rosier  d' Anjou  (Rosa  Andega- 
«  vensis)... »  (1). 

Le  Rosier  d'Anjou  est  commun  dans  toute  la  France  :  independamment  des  lieux  ou  on 
le  rencontre,  indiques  par  MM.  Bastard  et  De  Candolle,  nous  l'avons  trouve  dans  les 
bois  de  la  Brie,  aux  environs  du  chateau  de  Beauverger;  a  Meudon,  clans  les  clotures  qui 
environnent  la  propriete  de  M.  le  general  De  Montcera;  a  Belleville,  pres  Paris,  dans 
une  haie  de  la  rue  Saint -Laurent ,  et  ailleurs. 

Cette  espece  presente  plusieurs  varietes  qu'on  pourrait  etablir  d'apres  des  feuilles  plus 
ou  moins  glauques ;  des  folioles  plus  petites  dans  quelques  individus ;  ou  d'apres  le  plus 
o<i  le  moins  de  poils  spiniformes  qui  recouvrent  les  tubes  et  les  pedoncules. 

(1)  Dans  cette  meme  note,  M.  Leman,  revendique  encore,  comme  etant  le  fruit  de  ses  propres  observations, 
la  me'thode  de  separation  des  Rosiers  en  divers  groupes ,  d'apres  la  consideration  de  leurs  folioles  simplement 
dente'es  ou  surdentees,  etc. 
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ROSA    CENTIFOLIA 

Bipinnata.  (Voyez  tome   i,  page  78,  var.  u.) 

ROSIER    A    FEUILLES    DE   CELERL 

DESCRIPTION. 

Cette  singuliere  variete  est  Tune  cle  celles  que  Ton  ne  peut  ob- 
tenir  en  franc-de-pied  que  par  le  procede  de  la  marcotte.  Dans 
cet  etat,  Tarbuste  vegete  lentement  et  difficilement,  a  moins 
quil  ne  soit  place  dans  un  terrain  1111  peu  humide,  et  a  une 
exposition  tres  -  favorable.  Au  reste ,  il  forme  un  buisson  peu 
touffu  qui  ne  seleve  guere  qua  un  pied  et  demi.  Ses  rameaux 
sont  munis  de  quelques  aiguillons  fins ,  inegaux ,  recourbes , 
entremeles  de  poils  roides  et  glanduleux.  Les  feuilles  sont  bipin- 
nees ,  011  deux  fois  ailees  a  fblioles  d'une  consistance  molle , 
presque  reniformes  ,  profondement  et  doublement  dentees  , 
glabres  en-dessus,  legerement  tomenteuses  en-dessous.  Le  pe- 
tiole et  les  folioles  sont  souvent  laves ,  en  partie ,  dune  teinte 
plus  ou  moins  rougeatre.  Les  fleurs,  assez  belles  et  tres-odo- 
rantes ,  sont  disposees  par  deux  ou  trois  a  Fextremite  des 
rameaux.  Les  calices ,  les  pedoncules  et  la  corolle  sont  absolu- 
ment  semblables  a  ceux  de  la  Cent  -  feuilles  commune,  dans 
laquelle  on  trouve  le  type  de  notre  variete. 

OBSERVATIONS. 

Cet  arbuste  est  moins  recherche  pour  sa  fleur  qua  cause  de 
la  singularite  de  son  feuillage  qui  n'est,  dailleurs,  que  le  re- 
sultat  dune  vegetation  monstrueuse.  Cest  M.  Du  Pont  qui  a 
fixe  cet  accident  par  la  greffe,  et  communique  le  Rosier  il  y  a 
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douze  ou  quinze  ans.  Les  folioles  de  Farbuste ,  qui  sont  frisees 
ou  crepues ,  ressemblent  assez  aux  feuilles  du  groseiller  a  ma- 
quereau ,  ce  qui  Fa  fait  appeler  par  les  jardiniers  R.  Crispa , 
Rosier  crepu.  Quelques  amateurs  Font  nomme  Rosier  a  feuilles  de 
groseiller,  ou  a  feuilles  de  persil;  mais  il  est  plus  generalement 
connu  sous  le  nora  de  Rosier  a  feuilles  de  celeri. 

Les  feuilles  de  notre  variete  tendent  continuellement ,  sur- tout 
dans  les  bons  terrains ,  a  reprendre  leur  forme  primitive ;  et  il 
n'est  pas  rare  de  trbuver ,  sur  le  meme  arbuste ,  des  feuilles  bi- 
pinnees  et  des  feuilles  pareilles  a  celles  de  la  Cent-feuilles  com- 
mune. Souvent  meme,  on  les  a  vues  toutes  reprendre  la  forme  de 
ces  dernieres  feuilles.  II  faut  done  la  greffer  de  temps  en  temps 
pour  la  conserver ,  et ,  a  cet  egard ,  nous  nous  permettrons 
d'eveiller  Fattention  des  curieux;  car,  depuis  quelques  annees, 
nous  remarquons  que  ce  Rosier ,  autrefois  commun ,  est  devenu 
plus  rare  dans  les  collections.  Nous  ignorons  pourquoi  on  le 
neglige,  lorsque  son  feuillage  devrait  le  faire  rechercher.  Peut- 
etre  trouverait-on  la  cause  de  cet  abandon  dans  la  multitude 
de  pucerons  dont  il  est  assez  souvent  couvert  avant  et  pendant 
la  floraison,  circonstance  qui  rend  en  effet  la  fleur  et  ses  appa- 
reils  assez  desagreables  a  la  vue. 

Cette  variete  pousse  vigoureusement  lorsquon  la  greffe  sur  le 
R.  Canina.  II  faut  un  peu  Fabandonner  a  elle-meme,  car  nous 
avons  vu  de  tres -beaux  individus  perir  victimes  d'une  culture 
trop  assidue. 
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ROSA    COLLINA 

Fastigiata.  (Voyez  ci-apres  var.  p.) 

LE  ROSIER  DES  GOLLINES. 

Variete  a  fleurs  nivelees. 

DESCRIPTION. 

Cest  un  arbrisseau  qui  s'eleve  a  la  hauteur  de  sept  a  huit 
pieds.  Ses  branches  sont  armees  d'aiguillons  forts ,  crochus , 
tres-dilates  a  leur  base.  Les  jeunes  rameaux  sont  glabres  et  un 
peu  rougeatres.  Les  feuilles  sont  composees  de  cinq  ou  de  sept 
folioles  ovales-lanceolees,  a  dentelure  simple,  luisantes  en- 
dessus,  tomenteuses  par-dessous  et  en  leur  bord ;  elles  sont 
supportees  par  un  petiole  pubescent,  garni  de  quelques  petits 
aiguillons  qui  setendent  quelquefois  jusque  sur  la  nervine  prin- 
cipal de  la  foliole  impaire.  Les  fleurs ,  presque  inodores ,  sont 
disposees  en  une  espece  d'ombelle.  Les  tubes  des  calices, 
ovoides  et  glabres,  sont  portes  par  des  pedoncules  d'egale  hau- 
teur, herisses  de  poils  glanduleux.  Divisions  du  limbe,  trois 
pinnatifides  et  deux  simples.  Corolle  de  cinq  petales  d'un  rose- 
tendre.  Styles  libres  et  glabres. 

Nomenclature  des  varietes  du  R.  Collina. 

R.    COLLINA. 

R.    Germinibus  ovatis ,  glabris ;  pedunculis  hispidis  out  glabris ;  foliolis  simpliciter  dentatis, 
supra  glabris,  nitidis ,  subtus  rnargineque  pubescentibus ;  aculeis  aduncis.  (N.) 

*  Pedoncules  herisses.   Tubes  glabres  ou  presque  glabres. 

a.  R.  Collina  vera.  R.  Collina.  Jacq.  Aust.  2,  tab.  197.  L.  Sjst.  Ed.  Murbat,  p.  474- 
Suth.  Helv.  1,  p.  3o4-  Willd.  Spec.  1078.  Pers.  Sjn.  2,  p.  5o.  Poir.  Encj.  6, 
p.  289.  Smith,  Engl.  Bot.  Tab.  1895.  Nouv.  Duham.  vol.  7,  p.  5o.  Rau,  En.  Bos. 
p.  1 63.  Non  DC.  Vulg.  Bosier  des  Co/lines  a  pedoncules  herisses. 
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p.  R.  Collina  fast igiata.  R.  (Fastigiata)  calycum  tubis  ovatis ,  glabris ;  pedunculis  hispidis ; 

petiolis  pubescentibus  aculeatis ;  foliolis  ovato  -  lanceolatis  subtus  pubescentibus ;  flo- 

ribus fastigiatis.   Bast.  Supp.  p.  3o.  DC.  Fl.  Francj.   edit.  3,  vol.  6,  p.  535.  Poir. 

Ency.  Supp.  p.  711. 
R.  (Canina  fastigiata).   Disv.   Journ.  Bot.    septembre  i8i3,  p.   u4,  var.  e. 
R.  (Collina).  Nouv.  Dueam.  /.  c.   Se   trouve   dans  l'Anjou   et  le   haut  Poitou.    Nous 

croyons  que  le  R.  Umbellata  de  Leysser  est  le  meme.  Yoyez  Flora  Halensis. 

edit.  1  ,  p.  435. 
y.  R.   Collina  pilosiuscula.  R.  (Canina  pilosiuscula).  Desv.  /.  c. 
R.  (  Collina).  Nouv.  Duham.  /.  c. 

**  Pedoncules  et  tubes  des  calices  glabres. 

$.  R.   Collina  glabra.  R.  Collina  DC.  Fl.  Franc.  3702.  Excl.  Syn.  a  et  (3.  Merat,  Fl.  de 
Paris,  p.  191.  Excl.  Syn.  Nouv.  Duham.  /.  c.  Non  Jacq.  -Non  Suth.  Non  Poiret,  etc. 
R.  (Canina   collina).  Desv.  /.  c.    var.  §.   Vulg.   le   Rosier   des    collines   a  pedoncules 
glabres. 
e.  R.   Collina  decipiens.  R.  (Canina  decipiens).  Desv.  /.  c.  var.  u. 

R.   (Collina).  Nouv.  Duham.  /.  c. 
C  R.   Collina  dumetorum.    R.    (Dumetorum).    Thuill.    Fl.   de   Paris,   edit.    2,   p.    25o. 
Le  Jedne,  Fl.  de  Spa,  1,  p.  33i.  Lois.  Fl.  Franc.  1,  p.  297. 
R.  (Canina  dumetorum).   Desv.  /.  c.  var.  £.   Vulg.   le  Rosier  des  Collines  a  grandes 
feuilles ;  le  Rosier  des  buissons. 

Le  R.  Platyphylla  de  M.  Rau,  En.  Ros.  p.  82  ,  ne  nous  parait  etre  qu'une  sous- 
variete  de  celle-ci,   remarquable ,  il  est  vrai,   par   la   grande   dimension  de   ses 
folioles. 
vj.  R.   Collina  mollis.  R.  (Canina  mollis).  Desv.  /.  c.  var.  0. 

R.  (Collina).  Nouv.  Duham.  /.  c. 
6.   R.   Collina  microcarpa.  R.  (Canina  microcarpa).  Desv.  /.  c.  var.  p. 

R.   (Collina).  Nouv.  Duham.  /.  c. 
i.    R.  Collina  subvillosa.  R.  ( Canina  subvillosd).  Desv.  I.  c.  var.  it. 
R.  (Collina).  Nouv.  Duham.  /.  c. 

Peut-etre  faudrait-il  joindre  a  ces  varietes  les  R.  Leucantha  et  Fcetida  (tome  1"  de  cet 
ouvrage,  p.  et  fig.  129  et  i3i). 

On  voit  que  la  reunion  de  ces  arbustes  est  principalement  fondee  sur  les  folioles  sim- 
plement  dentees,  glabres  en-dessus ,  tomenteuses  en-dessous  et  sur  leur  bordure ,  caracteres 
suffisants  pour  faire  distinguer  les  R.  Collina  des  autres  especes  sauvages  avec  lesquelles  on 
les  confond  souvent. 

En  effet ,  le  R.  Canina  s'en  eloigne  par  ses  folioles  plus  arrondies ,  glabres  des  deux 
cotes ,  et  par-fois  surdentees. 

Le  R.  Villosa,  par  ses  folioles  tomenteuses  des  deux  cotes. 

Le  R.  Andegavensis ,  par  ses  tubes  herisses,  et  ses  folioles  glabres. 

Le  R.  Montana,  par  ses  folioles  bidentees  ,  glabres  en-dessous,  seulement  glanduleuses 
en  leur  bord. 

Enfin  le  R.  Sepium  differe  du  R.  Collina,  par  ses  folioles  aussi  surdentees,  couvertes 
de  glandes  en-dessous  comme  sur  leur  bordure.  Ces  memes  folioles  sont  d'ailleurs  plus 
petites ,  en  general ,  dans  cette  derniere  espece. 
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LES    ROSES.  ,5 

ROSA    SEMPERVIRENS 

Globosa.  ("Voyez  ci-apres  var.  «.) 

LE    ROSIER    GRIMPANT 

a  fruits  globuleux. 

DESCRIPTION. 

Ce  Rosier  a  de  tres-  grands  rapports  avec  le  Moschata,  dont 
il  nest,  pour  ainsi  dire,  separe  que  par  ses  feuilles  a-peu-pres 
persistantes ,  et  vertes  toute  Tannee.  Ses  tiges  selevent  jusqua 
quinze  pieds  ;  elles  sattachent,  dans  les  forets  et  dans  les 
pares,  aux  buissons  qui  les  environnent,  et  grhnpent,  souvent, 
jusqu'au  sommet  des  grands  arbres.  Elles  se  divisent  en  ra- 
meaux  diffus ,  verds ,  glabres ,  armes  d'aiguillons  courts ,  cro- 
chus,  jaunatres.  Ses  folioles,  au  nombre  de  trois ,  de  cinq, 
plus  rarement  de  sept ,  fermes ,  luisantes ,  pointues  au  sommet , 
finement  et  simplement  dentees ,  sont  supportees  par  des  pe- 
tioles munis  de  quelques  petits  aiguillons ,  ayant  a  leur  base 
des  stipules  denticulees.  Les  fleurs  sont  odorantes,  par-fois 
solitaires ,  plus  souvent  reunies  par  trois  ou  quatre  a  l'extre- 
mite  des  rameaux.  Les  tubes  des  calices,  globuleux  ou  presque 
globuleux  dans  cette  variete,  sont  hispides  ainsi  que  les  pedon- 
cules  et  les  divisions  du  limbe.  Chaque  pedoncule,  excepte 
celui  du  milieu,  est  muni  de  deux  bractees  allongees  et  poin- 
tues. La  corolle  presente  cinq  petales ,  de  couleur  blanche , 
echancres  au  sommet.  Les  styles  sont  soudes  et  selevent  en 
une  petite  colonne  herissee.  Les  fruits,  qui  persistent  une 
partie  de  l'hiver,  sont  petits,  globuleux,  et  rouges  a  la  ma- 
turite. 
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Nomenclature  des  varietes  de  cette  espece. 

ROSA     SEMPERVIRENS. 

R.  Germinibus  globosis  ovatisve ,  pedunculisque  glanduloso-hispidis ;  caule  petiolisque 
aculeatis ;  foliolis  glabris ,  nitidis  simpliciter  et  argute  serratis ;  floribus  subsolitariis ,  scepius 
iubcorymbosis ;  stjlis  in  columnam  pilosam  adunatis.  (N.) 

*  Tubes  des  calices  globuleux. 

I 
a.  R.  Sempervirens  globosa. 

R.  (Sempervirens),  stylis  in  columnam  pilosam  coalitis ,  fructibus  globosis ,  pedicellis 

subsolitariis  piloso  - glandulosis ,  foliolis  glaberrimis ,  lucidis ,  caule  scandente,  seu 

prostrato.   DC.  Cat.  Hort.   Monsp.   p.    1 38.    L.  Sp.   704.   Mill.    Diet.   n°  9.   Hoff. 

Germ.    176.  Roth.   Germ.   1,  p.  218;  2,   p.  556.   Du  Roi,   Harbeck.    2,  p.  252. 

Roess.  Beschrei.  der  Ros.  1  ,  p.  207.  Nouv.  Duham.  vol.  7,  p.  26,  var.  a.  tab.  i3, 

fig.   1. 
R.  ( Sylvestris  dumetorum ).  Mich.    Cat.   Plant.  H.  Fl.  Vulg.   Rosier  grimpant ;  Rosier 

a  feuilles  tou/ours  vertes.    Fleurs  blanches.  Commun  dans  la  France  meridionale. 

M.  Descemet  a  obtenu  une  sous -variete  de  ce  Rosier  a  flenrs  doubles,  legere- 

ment  teintes  en  rose. 
B.  R.  Sempervirens   Microphylla.    D  C.   /.   c.   var.    B.    Ce    Rosier ,    que    M.   le   professeur 

De  Candolle  a  trouve  dans  les  environs  de  Montpellier,  presente  des  fleurs  et 

des  feuilles  beaucoup  plus  petites  que  dans  la  variete  precedente.  Vulg.   le  Rosier 

grimpant  a  petites  feuilles. 

**  Tubes  ovo'ides- allonge's. 

J.  R.  Sempervirens  ovoidea.  Desv.  Journ.  Bot.  septembre  181 3,  p.  n3,  var.  g. 

R.  (Balearica).  Desf.  Cat.  Hort.  P.  Pers.  Syn.  2,  p.  49-  Dtjmont  de  Courset,  Bot. 
Cult.  n°  36. 

R.  (Sempervirens).  Miss.  Law.  Tab.  45.  Ait.  Kew.  2,  p.  2o5.  Willd.  Sp.  2,  p.  1072. 
DC.  Fl.  Franc,  ed.  3,  n°  3714-  Poir.  Ency.  6,  p.  293.  Roess.  Roses  fig.  n°  32. 
Rau,  En.  Ros.  p.  120.  Non  Bast.  (On  doit  attribuer  a  notre  variete  a  tous  les 
synonymes  produits  par  ces  auteurs,  qui  se  rapportent  aux  Rosiers  de  cette  serie 
qui  offrent  des  fruits  globuleux.  ) 

R.  (Atro-virens).  Wiv.   Frag.  Fl.  Ital.  p.  4-    Tab.  6.  Vulg.  le  Rosier  de  Mahon,  le 
Rosier  grimpant  a  fruits  ovoides. 
y.  R.  Sempervirens  latifolia.   ( N.).  Folioles  beaucoup  plus  larges  et  plus  allongees  que 
dans  toutes  les  varietes  de  l'espece.  Tubes  et  pedicelles  laves  d'une  teinte  rougeatre. 
Neuf  a  dix  fleurs  blanches  en  bouquet. 

R.  (Sempervirens).  Andr.  R.  Cum  Tab.  Vulg.  le  Rosier  grimpant  a  grandes  feuilles. 
M.  Isaac  Swaison  avait  envoye  ce  Rosier  d'Angleterre  a  M.  Du  Pont,  qui  nous 
la  communique,  ainsi  qu'une  sous-variete  qu'il  a  obtenue  de  semis,  laquelle  offre 
des  fleurs  composees  de  huit  a  neuf  petales  presque  roses.  C'est  celle  qu'il  de- 
signe  (Choix  des  Roses,  p.  5)  sous  le  nom  de  Sempervirens  semiplena  Rosea. 

Tous  ces  Rosiers  sont  originates  d'ltalie;  ils  y  donnent  des  fleurs  presque  toute  l'annee, 
principalement  aux  environs  de  Florence.  Dans  le  climat  de  Paris ,  comme  dans  le  nord 
de  la  France ,  les  francs-de-pied  fleurissent  difficilement ,  sur-tout  si  on  les  soumet  a  la 
taille.  Leurs  petales  fournissent  a  la  medecine  un  purgatif  suspect:  toutefois ,  le  peuple, 
en  Toscane,  les  emploie  frequemment  a  cet  usage,  mais  probablement  a  tres-petite  dose. 
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ROSA    GALLICA 

Purpurea  velutina,  parva.  (Voyez  tome  1 ,  page  74.) 

R.  germinibus  globosis ,  foliolis  subtus  subpubescentibus ;  laciniis 
caljcinis  integerrimis ;  ramis  subprostratis .  (N.) 

LE  ROSIER  DE  VAN  EEDEN. 

DESCRIPTION. 

Magnifique  variete  du  Rosier  de  Provins,  obtenue  de  semis 
par  Van  Eeden,  habile  pepinieriste  a  Harlem,  et  dont  il  a 
decore,  en   1810,  les  beaux  jardins  de  la  Malmaison. 

Les  rameaux  de  cet  arbuste  rampent  sur  la  terre  comme  les 
tiges  du  R.  Arvensis  de  nos  forets,  toutefois  sans  s'etendre  au- 
dela  dun  pied  ou  deux,  et  sans  que  ces  rameaux  reproduisent, 
comme  ceux  de  X Arvensis ,  de  nouvelles  racines  qui  les  ratta- 
chent  au  sol.  Les  branches  principales  sont  armees  d'aiguillons 
inegaux,  assez  nombreux  et  presque  droits  :  les  rameaux  flori- 
feres  n'en  presentent  qu'un  petit  nombre.  Les  folioles  sont 
ovales - oblongues ,  arrondies  a  la  base,  pointues  au  sommet, 
vertes  en-dessus,  legerement  tomenteuses  en-dessous,  et  dou- 
blement  dentees.  Le  petiole  qui  les  supporte  est  velu,  garni  de 
tres  -  petits  aiguillons  droits  ,  muni  ,  a  sa  base ,  de  stipules 
un  peu  denticulees  et  glanduleuses  en  leur  bord.  Les  pedon- 
cules  sont  egalement  velus,  herisses  de  pareils  aiguillons.  Le 
tube  du  calice  est  arrondi.  Les  divisions  du  limbe,  courtes, 
pointues  au  sommet,  tres-entieres,  sont  velues  interieurement 
et,   comme    le   tube    lui-meme,   un  peu  hispides  a  Texterieur. 
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Les  fleurs ,  disposees  par  trois  ou  quatre  a  lextremite  des  ra- 
muscules  qui  sortent  des  branches  principales,  sont  composees 
de  trois  rangs  de  petales,  de  grandeur  moyenne,  d'un  pourpre 
eclatant,  au  moment  de  lepanouissement  :  ces  petales  donnent, 
par  les  differentes  directions  du  jour,  un  reflet  violet  et  comme 
veloute,  (run  effet  admirable,  effet  encore  augmente  par  les 
etamines  dorees  qu'on  apercoit  au  centre  de  la  fleur.  Les  styles 
sont  velus  et  presque  reunis  en  faisceau. 

Observations  particulieres  a  ce  Rosier. 

Les  couleurs  manquent  a  la  peinture.  pour  rendre  fidelement  les  nuances  qu'on  re- 
marque  dans  la  fleur  de  cet  arbuste,  et  le  clessin  joint  a  notre  description  ne  les  repre- 
sente  que  faiblement,  quoique  le  peintre  ait  employe  toutes  les  ressources  de  son  art.  II 
en  est  ainsi  de  la  plupart  des  varietes  qui  derivent  du  Rosa  Gallica,  dont  le  nombre, 
d'apres  les  catalogues  des  pepinieristes  de  la  France  et  des  Pays-Bas ,  s'eleve  aujourd'hui  a 
pres  de  cinq  cents,  dans  les  fleurs  desquelles  on  retrouve  une  grande  partie  de  la  serie 
des  teintes  de  la  table  des  couleurs  de  Newton.  On  doit  sentir  que  le  peintre  ne  peut 
pas  plus  que  le  botaniste  offrir  aux  yeux  ou  exprimer  de  telles  differences,  quoique  cha- 
cun  de   ces  individus  puisse  etre,  pour  un  ceil  exerce,  l'objet  d'une  sensation  particuliere. 

Apres  la  mort  de  Josephine,  ce  beau  Rosier  a  disparu  de  la  Malmaison,  et  nous  igno- 
rons  dans  quel  lieu  il  vegete  en  franc -de -pied.  On  le  trouve  encore  greffe  dans  un  petit 
nombre  de  jardins  d'amateurs,  et  notamment  dans  celui  de  Fleury;  mais  on  concoit  que, 
dans  cet  etat,  il  a  perdu  son  caractere  de  variete  a  tiges  couchees  et  presque  rampantes, 
c'est-a-dire  son  principal  merite  aux  yeux  des  botanistes.  Au  reste,  la  greffe  n'a  point 
altere  la  beaute  de  la  fleur;  peut-etre,  meme,  a-t-elle  ajoute  a  son  volume  et  a  l'eclat  de 
ses  couleurs.  Comme  toutes  les  Roses  de  Provins,  pourpres  ou  violettes,  ses  petales,  en 
finissant ,  prennent  une  teinte  noire  generale ,  qui  n'est  que  le  prelude  de  leur  chute  et 
l'effet  de  l'absence  de  la  circulation  de  la  seve.  On  sait  que  c'est  cette  circonstance  qui 
donne  lieu  a  la  supposition  des  Roses  noires. 

II  serait  facile  d'obtenir  de  nouveaux  francs -de -pied  de  cet  arbuste  en  le  marcottant : 
il  suffirait  pour  cela  de  coucher  l'eglantier  greffe  et  de  le  rapprocher  ainsi  du  sol.  Dans 
son  elat  naturel ,  il  n'exige  aucun  soin  :  seulement  il  faut  se  garder  de  le  redresser ;  on 
doit  laisser  ses  branches  se  coucher  et  ramper  parmi  les  arbustes  qui  l'environnent ,  sans 
les  deranger  de  la  direction  qu'elles  paraissent  vouloir  prendre.  C'est  en  abandonnant  le 
Rosier  a  lui-meme  qu'on  en  obtenait  de  magnifiques  fleurs  a  la  Malmaison,  et  c'est  ce  que 
pratique  encore  aujourd'hui  Van  Eeden  dans  ses  belles  pepinieres  de  Harlem. 
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ROSA    GALLICA 

Regalis.  ( Voyez  tome  1  ,  page  84,  var.  «.) 

R.  (  Provincialis)  germinibus  subglobosis :  pedunculis  et  petiolis 
hispide  -  glandulosis  :  foliolis  pinnatis  :  foliis  ovatis ,  acutis ,  subtus 
villosis :  floribus  semi  -  duplicibus ,  incarnatis  magnis.  And.  R.  cum 
Tabula. 

R.  Gallica  (a  fleur  tres-large).  Du  P.  Gymnasium  Rosarum,  in 
Thory  R.  Candolleana,  p.   17,  sect.  20,  n°  41  (l). 

LE  ROSIER   DE   PROVINS. 

( Var.    Grandeur   rojale. ) 

DESCRIPTION. 

Ce  Rosier,  comiu  en  Angleterre  sous  les  noms  de  Provins 
royal,  ou  de  Provins  de  la  Reine  (Royal  or  Queen's  Province), 
est  tres- recherche  a  cause  du  prodigieux  volume  de  ses  fleurs 
souvent  larges  de  plus  de  trois  pouces.  II  fait  partie  de  cette 
serie  d'arbustes  que  nos  jardiniers  nomment  ordinairement 
grands  Rosiers  de  Saint -Francois.  On  le  rencontre,  dans  les  jar- 
dins,  tres-souvent  greffe,  mais  rarement  en  franc-de-pied.  Dans 
ce  dernier  etat,  il  offre  un  buisson  assez  touffu  qui  s'eleve  a 
un  pied  et  demi,  ou  deux  pieds  et  demi  au  plus.  Les  rameaux 
sont  munis   d'aiguillons    d'inegale   longueur    et    plus  ou   moins 

(1)  Rosa  Candolleana,  seu  descriptio  novs  speciei  generis  Rosse  Dicata  Pyr.-Aug.  De 
Candolle,  a  CI. -Ant.  Thory,  in  prima  Parisiorum  civitatis  circumscriptione  aedili 
vicario ;  addito  Calalogo  inedito  Rosarum  quas  Andreas'Du  Pont,  in  Horto  suo  studiose 
colebat  anno   i8i3.  Parisiis,  Herissant  Le  Doux,  1819  in-8°,  (19  pages),  cuni  tabula. 
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rapproches  entre  eux.  Les  feuilles  se  composent  de  cinq  folioles 
o vales ,  epaisses ,  ridees,  vertes  en-dessus,  tomenteuses  en- 
dessous  et  en  leur  bord  :  elles  sont  portees  par  un  petiole  velu, 
le  plus  souvent  muni  daiguillons ,  ayant  a  sa  base  des  stipules 
grandes ,  bifides ,  denticulees.  Les  fleurs ,  peu  odorantes ,  sont 
disposees  par  trois  ou  quatre  a  lextremite  des  rameaux.  Les 
pedoncules  qui  les  supportent ,  ainsi  que  les  tubes  des  calices 
sont  munis  de  poils  glanduleux.  Les  divisions  du  limbe,  trois 
pinnatifides  et  deux  simples,  pointues  ou  spatulees  au  somraet, 
sont  couvertes  de  pareils  poils  exterieurement ,  et  garnies,  a 
l'interieur,  d'un  duvet  blanchatre.  La  corolle,  semi -double, 
est  composee  de  quatre  a  cinq  rangs  de  petales  d'un  rose  plus 
•  fonce  que  celui  des  petales  de  la  Cent -feuilles  ordinaire.  On 
n'apercoit  au  centre  de  la  fleur  quun  petit  nombre  d'etamines 
dont  quelques-unes  se  sont  metamorphosees  en  petales  irregu- 
liers  et  chiffonnes.  Les  styles  sont  longs,  rapproches  et  presque 
reunis  en  un  seul   faisceau. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier  a  beaucoup  de  rapports  avec  l'arbuste  que  les  pepinieristes  fournissent  sous  le 
nom  de  Grand  Monarque ;  mais  les  fleurs  de  celui -ci  ont  moins  de  volume.  Les  Anglais 
ont  obteim  une  sous-variete ,  a  fleurs  aussi  gTandes  que  celles  de  notre  Rosier,  qu'ils  ont 
appelee  R.  Provincialis  multiplex,  et  vulgairement  the  cabbage  Province  [la  Rose-chou  de 
Provins).  Elle  est  figuree  dans  Andrews,  qui  dit  que  son  odeur  agreable ,  jointe  a  l'abon- 
dance  de  ses  fleurs,  la  font  cultiver  comme  utile  aux  distillateurs  auxquels  elle  fournit 
plus  d'essence  que  toute  autre  espece. 

Le  Rosier  Grandeur  rojale  doit  etre  cultive  a  l'ombre ,  car  lorsqu'il  est  expose  au  soleil 
il  est  sujet  a  se  couvrir  d'une  poussiere ,  que  les  agriculteurs  nomment  le  blanc  ou  le 
meunier,  qu'on  suppose  etre  une  vegetation  parasite ,  laquelje  s'opposerait  a  son  accrois- 
sement,  et  le  ferait  pe>ir  si  Ton  n'avait  le  soin  de  supprimer  les  bourgeons,  les  feuilles, 
nieme  les  branches  qui  en  sont  attaquees. 
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ROSA    ORBESSANEA.'* 

(\oyez  tome  2,  page  8,  espece  n"  6.) 

LE  ROSIER  DORBESSAN. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  touffu  qui  fait  partie  du  groupe  des  Rosiers  a 
tubes  turbines,  II  ne  s'eleve  guere  qua  la  hauteur  dun  pied 
et  demi ,  ou  environ.  Ses  rameaux  sont  herisses  dune  multi- 
tude daiguillons  inegaux ,  plus  ou  moins  longs ,  tres-rapproches 
entre  eux.  Les  feuilles  se  composent  de  cinq,  de  sept,  ou  de 
neuf  folioles  elliptiques,  glabres,  vertes  en-dessus,  plus  pales 
en-dessous,  simplement  et  assez  profondement  dentees.  Elles 
sont  portees  par  un  petiole  velu  et  glanduleux,  muni  de  quel- 
ques  petits  aiguillons.  Les  fleurs,  dun  rose-tendre,  semi-dou- 
bles ,  odorantes ,  de  grandeur  moyenne ,  sont  disposees  par  deux 
ou  trois  a  lextremite  des  rameaux  qui  croissent  le  long  des 
branches  principales.  Les  pedoncules  sont  couverts  de  poils 
spiniformes  tres-rapproches.  Les  tubes  des  calices  sont  turbi- 
nes ,  comprimes  vers  le  sommet ,  glabres  et  couverts  d'une 
teinte  de   couleur  vineuse.  Les  divisions  du   limbe    exterieure- 

(1)  Habitus.  Frutex  altitudine  i.  1.  1/2  pedum,  erectus,  ramosissimus.  —  Rami  aculeis 
majoribus  minoribusque  densissimis  obsiti.  Petioli  glanduloso-villosi,  aliquando  aculeis 
1  —  2  minimis  pra?diti.  —  Stipule  sat  magna; ,  cuspidata? ,  margine  subdenticulat*.  — 
Folio  la  quina,  septena  vel  novena,  elliptica,  supra  viridia  subtus  pallidiora,  utrinque 
glabra,  *qualiter  serrata.  —  Pedunculi  germini  vel  terni,  raro  solitarii,  setis  confertis- 
simis  obducti. —  Caltcis  tubus  turbinatus,  glaber,  basi  nonnunquam  glanduloso-hispidus, 
coloratus.  —  Lacini*  calycinje,  corollam  inapertam  superanles,  integerrima;,  apice  cus- 
pidatae  vel  dilatata; ,  intus  incano  -  tomentosse ,  extus  glaberrimse,  etiam  coloratae.  — 
Corolla  duplicata,  ex  albo  rosea,  sat  magna,  odorata,  sed  raro  explicata.  — Fructus 
subglobosus  :  maturum  non  vidi.    (  N.) 


- 


•22  LES    ROSES. 

ment  glabres  et  colorees,  velues  a  l'interieur,  sont  allongees, 
pointues  au  sommet,  mais  quelquefois  spatulees.  Fruits  presque 
globuleux. 

Nous  renvoyons  les  lecteurs  a  la  page  8  de  ce  volume  pour 
prendre  connaissance  des  differences  qui  existent  entre  ce  Ro- 
sier et  les  autres  especes  du  raeme  groupe. 

Observations  sur  cet  arbuste. 

Le  Rosier  d'Orbessan  est  encore  peu  repandu,  et  nous  ne  l'avons  vu,  jusqu'a -present, 
que  dans  son  lieu  natal,  c'est-a-dire  dans  les  pepinieres  de  Sevres,  ou  il  vegete  sans  autre 
culture  que  les  labours  ordinaires.  II  serait  d'un  bel  effet  greffe  sur  un  Rosier  sauvage , 
sur-tout  si,  en  l'abritant,  on  pouvait  parvenir  a  obtenir  des  fleurs  bien  formees.  Le  Rosier 
est  ordinairement  charge  de  boutons,  mais  ils  ne  s'epanouissent  qu'en  partie. 


Nous  avons  d^die  cette  nouvelle  espece  a  Anne -Marie  d'Aignant,  marquis  d'Orbessan, 
n6  en  1 709 ,  president  a  Mortier  au  parlement  de  Toulouse ,  mort  a  la  fin  du  dix-huitieme 
siecle,  auteur  d'un  grand  nombre  d'ecrits  justement  estimes,  et  notamment  d'un  Essai 
sur  les  Roses,  lu,  en  1752,  a  l'Academie  royale  des  Sciences  de  la  meme  ville.  Cet  ou- 
vrage,  le  seul  digne  de  remarque  qui  ait  ete  publie  depuis  le  Traite  de  Rosenberg  sur 
le  meme  sujet,  a  et6  insere  dans  les  Melanges  historiques  et  critiques  de  M.  d'Orbessan, 
tome  II ,  p.  297  —  337.  Tels  sont  les  titres  de  l'illustre  academicien  au  faible  monument 
que  le  peintre  et  l'auteur  du  texte  reunis  ont  consacre'  a  sa  memoire.  Puissent  les  ama- 
teurs de  la  Rose  accorder  leur  suffrage  a  une  d^dicace  qui  n'a  d'autre  objet  que  celui  de 
leur  rappeler  quelquefois  le  nom  d'un  homme  de  bien ,  d'un  citoyen  utile ,  d'un  savant 
distingue  qui,  pendant  sa  vie,  a  tant  contribu6  a  repandre,  en  France,  le  gout  des  bonnes 
etudes ! 


tr\w. 


<£/  I  OM&T     d  C  r&Atn 


)  s 


''m/fapni&yie  &  u4&mtm</. 


<<-„//<■ 


LES    ROSES.  23 

ROSA    RUBIGINOSA 

NEMORALIS. 

R.  ger  minibus  ovatis  pedunculisque  glanduloso  - hispidis ;  foliolis 
quinis,  rarius  septenis ,  rotundo-ellipticis ,  supra  subpubescentibus , 
subtus  villoso-glandidosis ,  incequaliter  serratis ;  petiolis  villosulis  cau- 
leque  aculeaUs;  Jloribus  parvulis.  (N.) 

R.  (Neinorosa).  Libert,  ined.  dans  Le  Jeune,  Fl.  de  Spa  2, 
p.   3 1 1 . 

L'fiGLANTINE    DES   BOIS. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  qui  s'eleve  a  la  hauteur  de  six  a  huit  pieds.  Les 
branches  adultes  sont  inunies  d'aiguillons  assez  forts ,  crochus , 
ecartes ,  peu  nombreux  :  les  jeunes  rameaux  et  les  sommites 
des  tiges  en  sont  entierement  depourvus.  Les  feuilles  se  com- 
posent  de  cinq,  tres-rarement  de  sept  folioles  dun  verd-pale, 
de  forme  elliptique ,  pointues  au  sommet ,  arrondies  a  la  base , 
irregulierement  dentees ,  pubescentes  des  deux  cotes ,  et  recou- 
vertes  en-dessous  d'une  multitude  de  glandes  visqueuses.  Elles 
sont  supportees  par  un  petiole  velu  garni  de  quelques  petits 
aiguillons  crochus ,  muni  a  sa  base  de  stipules  pointues ,  lege- 
rement  denticulees  a  leur  sommet.  Les  fleurs  naissent,  en  ge- 
neral ,  solitaires  a  l'extremite  des  ramuscules  qui  croissent  le 
long  des  branches  principales  :  cependant  on  en  trouve  quel- 
quefois  deux  ou  trois  reunies  ensemble ,  en  une  espece  de 
corymbe.    Les   pedoncules    sont    herisses   de    poils    spiniformes 
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assez  longs  surmontes  de  glandes.  Le  tube  du  calice,  de  forme 
ovoide ,  est  muni  de  pareilles  pointes ,  mais  plus  rares ,  et 
moins  rapprochees  entre  elles.  Les  divisions  calicinales ,  plus 
longues  que  la  corolle,  se  detachent  avant  la  maturite  du  fruit. 
La  corolle  presente  cinq  petales  tres-petits,  dun  rose-tendre 
un  peu  jaune  vers  l'onglet,  echancres  en  cceur  au  sommet. 
Les  fruits  sont  ovo'ides  et  rouges  a  leur  maturite  :  on  y  re- 
marque  quelques-uns  des  poils  dont  le  tube  etait  muni  dans 
son  jeune  age. 

Observations  particulieres  a  ce  Rosier. 

Mademoiselle  Marie -Anne  Libert  de  Malmedi,  qui  cultive  la  botanique  avec  un  zele 
aujourd'hui  si  rare ;  qui  a  coopere  avec  tant  de  talents  a  la  Flore  des  plantes  des  environs 
de  Spa,  publiee  par  M.  Le  Jeune,  enfin  qui  s'occupe  actuellement  de  recherches  sur  les 
cryptogames  de  ces  contrees ,  a  bien  voulu  nous  communiquer  le  Rosier  dont  nous  don- 
nons  la  figure.  II  a  de  grands  rapports  avec  le  R.  Rubiginosa  y.  de  M.  le  professeur 
Rau,  qui  presente  aussi  de  tres-petites  fleurs.  Apres  avoir  examine  les  deux  individus  et 
les  avoir  compares  avec  le  plus  grand  soin,  nous  avons  ete  amenes  a  considerer  le 
R.  Nemorosa  comme  une  variete  du  Rubiginosa ,  dont  il  a  tous  les  caracteres ;  c'est  pour- 
quoi  nous  nous  sommes  decide  a  le  ranger  dans  le  groupe  de  ces  arbrisseaux  ou  il 
prendra  son  rang  dans  la  division  des  varietes  qui  presentent  des  pedoncules  et  des 
tubes  heriss^s.  ( Voyez  tome  i  de  cet  ouvrage ,  page  93 ).  Cependant  ce  joli  Rosier  sera 
toujours  distingue  par  ses  jeunes  rameaux  et  les  sommites  de  ses  tiges  prives  d'aiguillons , 
ses  folioles  d'un  verd  gai,  et  ses  fleurs  tres-petites,  caracteres  deja  signales  par  mademoi- 
selle Libert  dans  la  Flore  de  Spa,  qui  le  s^parent  assez  bien  comme  variete,  mais 
qu'on  doit  considerer  comme  insuffisants  pour  constituer  une  espece ,  sur- tout  dans 
1'etat  actuel  des  connaissances  acquises  sur  le  Rosier,  qui  exige  plutot  le  rapproche- 
ment ,  selon  les  principes  de  la  methode  naturelle ,  que  la  separation  des  individus. 

Ce  Rosier  se  trouve  dans  les  bois  arides  et  pierreux  des  environs  de  Malmedi.  Made- 
moiselle Libert  l'a  plusieurs  fois  rencontre  dans  ses  excursions;  cependant  elle  assure 
qu'il  n'est  pas  commun. 
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ROSA    INDICA   PUMILA 

(Flore  simplici.^ 

R.    germinibus    ovatis ,    glabris ;  pedunculis    apice    subhispidis  / 
caule,  ramulis  petiolisque  aculeatis ;  floribus  solitariis.  (N.) 

LE  PETIT  ROSIER  DES   INDES 

(a  Fleurs  simples.} 

DESCRIPTION. 

Cest  un  Rosier  qui  s'eleve  a  peine  a  la  hauteur  d'un  pied. 
Ses  tiges  et  ses  rameaux  sont  munis  d'aiguillons  rougeatres , 
epars ,  plutot  droits  que  recourbes.  Les  feuilles  se  composent 
de  trois  ou  de  cinq  folioles  glabres  sur  leurs  deux  faces,  d'un 
verd  gai  en-dessus,  plus  pales  en-dessous,  pointues  au  sommet, 
arrondies  a  leur  base,  fmement  et  simplement  dentees.  Elles 
sont  portees  par  un  petiole  legerement  pubescent,  muni  de 
petits  aiguillons  crochus  qui  s'etendent  jusque  sur  la  nervure 
principale  de  la  foliole  impaire ,  ayant  a  sa  base  des  stipules 
etroites ,  bifides ,  pointues  au  sommet ,  glanduleuses  en  leur 
bord.  Les  fleurs,  de  petite  dimension,  naissent  presque  tou- 
jours  solitaires  a  l'extremite  des  rameaux ;  les  pedoncules  qui 
les  supportent  sont  greles ;  on  remarque  quelques  poils  glan- 
duleux  a  leur  partie  superieure.  Les  decoupures  du  calice  sont 
simples,  rarement  munies  d'une  ou  de  deux  pinnules.  La  co- 
rolle  presente  cinq  petales  blancs  laves  de  rose,  arrondis  a 
leur  sommet.  Les  tubes  des  calices  sont  ovoides  -  oblongs , 
presque  glabres  et  verdatres.   A  la   base  de  chaque  pedoncule, 
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se  trouvent  deux  petites  bractees  opposees  et  ciliees.  Les  eta- 
mines  sont  longues ,  contournees ,  et  se  renversent  sur  les 
styles.   Fruits  ovo'ides  et  d'un  rouge- clair. 

OBSERVATIONS. 

Le  R.  Indica  Pumila,  que  nous  avons  publie  dans  cet  ou- 
vrage  (tome  i,  page  et  fig.  ii5),  est  une  sous-variete  du  Rosier 
dont  nous  offrons  la  figure ,  et  il  n'en  est ,  pour  ainsi  dire , 
separe  que  par  ses  branches  laterales  depourvues  d'aiguillons 
et  ses  fleurs  doubles  :  tous  deux  se  ressemblent  par  Xhabitus, 
la  facilite  qu'ils  ont  a  reprendre  de  bouture,  et  le  don  de  fleurir 
presque  immediatement  apres  la  reprise  du  rameau.  Us  exigent 
la  meme  culture  et  les  memes  precautions  pour  leur  conser- 
vation. (  Voyez  /.  c.) 

Notre  arbuste  se  rapproche  beaucoup  du  R.  Semperflorens 
minima,  var.  y. ,  ou  Rosier  de  miss  Lawrence(i)  (Curt.  Bot. 
Mag.  1762),  qui  ne  differe  du  R.  Indica  Pumila  Jlore  simplici 
que  par  les  glandes  pedicellees  dont  ses  tiges  paraissent  cou- 
vertes. 

Ce  petit  Rosier  est  dorangerie,  et  ceux  de  ses  fruits  qui  ont 
persiste  pendant  deux  annees  sont  les  seuls  qui  aient  acquis  la 
maturite  necessaire  pour  etre  semes. 


(1)  Cette  dame  est  auteur  de  la  belle  collection  des  Passiflora ,  et,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  ailleurs,  d'un  Recueil  de  quatre-vingt-dix  Roses  gravies  et  coloriees.  Ce  der- 
nier ouvrage ,  qui  manque  aux  bibliotheques  publiques  en  France ,  se  vend  a  Londres 
120  guinees. 
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ROSA    LONGIFOLIA. 

R.  germinibus  ovatis  glabris,  pedunculis  glanduloso-subaculeatis , 
caule  subinermi ,  petiolis  aculeatis ,  foliolis  glabris  ovatis  aculeatis. 
Willd.  spec.  2,  1079.  Poir.  Ency.  6,  p.  296.  Nouv.  Duham. 
vol.  7  ,  p.  28 ,  n°  22. 

R.  (Semperflorens ,  var.  7.)  Nouv.  Duham.  /.  c.  p.  25. 

LE  ROSIER  A  FEUILLES  DE  PECHER. 

DESCRIPTION. 

Cet  arbrisseau,  selon  Willdenow,  croit  dans  les  hides 
orientales ,  oil  sa  tige ,  presque  depourvue  d'aiguillons ,  devient 
forte  et  haute;  mais  dans  le  climat  de  la  France,  Tindividu 
est  faible,  et  s'eleve  peu.  Ses  rameaux  glabres  sont  armes  d'un 
petit  n ombre  d'aiguillons  epars,  rougeatres,  crochus,  par-fois 
gemines.  Les  feuilles  sont  composees  de  cinq  folioles  acumi- 
nees ,  longues  dun  pouce  et  demi  ou  de  deux  pouces ,  meme 
plus  encore  sur  les  sujets  vigoureux,  l'impaire  toujours  plus 
allongee  que  les  autres,  glabres  des  deux  cotes,  a  bordure 
garnie  de  dents  simples,  ecartees  entre  elles.  Le  petiole  qui 
les  supporte  est  muni  de  poils  glanduleux  et  de  quelques 
petits  aiguillons;  on  trouve  a  sa  base  des  stipules  etroites, 
pointues,  a  peine  glanduleuses.  Les  fleurs,  rarement  solitaires, 
sont  disposees  le  plus  souvent  par  trois  ou  quatre  en  une 
espece  d'ombelle  a  Pextremite  des  rameaux.  Elles  sont  portees 
par  des  pedoncules  assez  longs,  quelquefois  munis  a  leur  som- 
met  de  glandes  pedicellees.  Chaque  pedoncule  est  garni,  a  sa 
base,  de  bractees  tres-etroites ,  glanduleuses  en  leur  bord.  Le 
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tube  du  calice ,  de  forme  ovoide  allongee ,  est  absolument 
glabre.  La  corolle  presente  dix  a  douze  petales  inegaux,  d'un 
rose-tendre  par-fois  panache  de  taches  blanches,  arrondis  ou 
echancres  au  sommet,  quelques-uns  allonges,  d'autres  chiffonnes 
et  roules  au  centre  de  la  fleur.  Les  divisions  du  limbe  sont 
simples  :  elles  varient  dans  leur  desinence,  car  on  en  trouve 
de  pointues,  d'autres  qui  sont  spatulees  ou  foliacees  au  som- 
met. Le  fruit  est  ovoide ,  et  rougeatre  a  la  maturite. 

Observations  particulieres  a  cet  arbuste. 

Ce  Rosier  est  evidemment  une  modification  du  Hosier  des  Indes,  et,  malgre  l'autorite 
de  Willbehow  et  des  auteurs  qui,  apres  lui ,  l'ont  considere  comme  une  espece,  nous 
le  ferons  entrer  dans  le  groupe  des  R.  Indica,  dont  nous  nous  proposons  de  donner  la 
nomenclature.  En  effet,  selon  la  description  du  botaniste  allemand ,  il  en  differerait  par 
les  poils  glanduleux  que  Ton  remarque  au  sommet  des  pedoncules  et  par  ses  feuilles 
glabres  sur  les  deux  faces.  Mais  Ton  sait  que  ces  accidents  se  retrouvent  sur  beaucoup 
d'individus  du  groupe  des  Indica.  II  dit  encore  que  la  tige  est  sans  aiguillons,  d'ou  il 
infere  que  les  rameaux  doivent  en  etre  prives.  Caulis  inermis...  glaber  absque  aculeis; 
videtur  itaque  ex  toto  inermis.  Il  est  impossible  d'admettre  une  telle  conclusion  qui  se 
trouve  fausse  par  le  fait,  car  les  rameaux  en  question,  et  nous  l'avons  verifie  souvent, 
sont  toujours  munis  d'aiguillons ;  les  sommites  seules  en  sont  privees.  Toutefois  le  savant 
botaniste  a  fait  sa  description  sur  le  sec ,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-meme ,  on  ne  doit  done 
pas  s'etonner  de  sa  meprise. 

Au  reste ,  le  R.  Longifolia  presente  tous  les  caracteres  de  Y  Indica :  les  etamines  offrent 
les  memes  phenomenes  :  la  deflexion  des  lanieres  du  calice  avant  Fepanouissement  est 
semblable ;  l'arbuste  reprend  de  bouture  avec  la  meme  facilite  :  il  est  en  fleurs  presque 
toute  l'annee ,  enfin ,  les  rapports  sont  tels  que  nous  nous  sommes  convaincu  que  le 
Rosier  de  Willdenow  n'etait,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  qu'une  variete  a  longues  feuilles 
du  Hosier  des  Indes.  Notre  opinion  se  trouve  d'ailleurs  confirmee  par  les  resultats  du 
semis  des  fruits  d'un  Bengale  ordinaire  fait  en  1810,  par  M.  Bounder,  medecin  a  Dijon, 
lequel  a  obtenu  une  sous -variete  absolument  semblable  a  celle  de  Willdenow,  avec 
cette  difference  seulement  que  les  peiales  etaient  allonges  en  lanieres  comme  ceux  de  la 
fleur  du  soleil  vivace  des  jardiniers.  {Voyez  De  Lwi.  Bon  Jard.  1 81 3 ,  p.  781). 

Ce  Rosier  n'est  pas  commun ;  il  exige  l'orangerie.  On  le  connait  dans  les  pepinieres 
sous  le  nom  de  R.  Persicifolia ,  Rosier  a  feuilles  de  pecher.  II  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  Rosier  a.  feuilles  de  chanvre,  ou  R.  Alba  Cjinbafolia,  dont  nous  avons  parle, 
tome  1 ,  p.  98 ,  var.  x. 
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ROSA    GALLICA 

Purpuro-violacea  magna.  (Voyez  tome   i,  page  76,  var.  f ) 

R.  (Centifolia)  var.  x,  ou  Bishop  Rose,  Ait.  i£ew.  ed.  1,  vol.  2, 
p.  204.  Miss  Law.   Tab.  20? 

LE    ROSIER    EV£QUE. 

DESCRIPTION. 

Cest  une  tres- belle  variete  du  Provins,  connue  depuis  long- 
temps,  et  cultivee  dans  presque  tous  les  jardins.  Ses  tiges,  un 
peu  rougeatres ,  sont  armees  d'aiguillons  recourbes.  Les  ra- 
meaux,  diffus,  sont  garnis  dun  assez  grand  nombre  de  petits 
aiguillons  inegaux,  presque  droits,  et  tres-rapproches  entre 
eux ,  sur-tout  a  Fextremite  de  la  plante  :  ces  aiguillons  se  deta- 
chent  promptement.  Les  feuilles  se  composent  de  cinq  folioles, 
dune  consistance  ferme,  ovales-arrondies,  dun  verd-foilce, 
glabres  en-dessus,  tomenteuses  en-dessous.  Elles  sont  portees 
par  des  petioles  velus ,  glanduleux ,  munis  de  plusieurs  petits 
aiguillons  inclines.  Les  fleurs,  legerement  odorantes,  sont  tantot 
solitaires ,  tantot  disposees  par  deux  ou  trois  a  Textremite  des 
rameaux.  Les  pedoncules  qui  les  soutiennent  sont  longs  et  his- 
pides.  Les  tubes  des  calices,  presque  glabres,  par-fois  glandu- 
leux, sont  arrondis.  Les  divisions  pinnatifides  du  limbe  sont 
glabres  dans  quelques  individus,  couvertes  de  poils  glanduleux 
dans  d'autres.  Corolle  ample,  de  deux  ou  trois  rangs  de  petaleSj 
d'un  beau  pourpre -violet,  larges,  echancres  en  coeur  au  som- 
met,  ou  legerement  creneles.  Styles  reunis  en  un  faisceau  au 
centre  de  la  fleur. 
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Observations  particulieres  a  cet  arbuste. 

Cette  variete  a  donne  naissance  a  une  multitude  de  sous-varietes,  a  petales  violets, 
toutes  remarquables  par  l'eclat  de  leurs  couleurs.  Nous  en  citerons  quelques-unes  avec 
lein  nomenclature  jardiniere. 

j.  La  Rose  Belle  Violette.  Guerr.  Aim.  des  Roses,  p.  85.  Fleurs  tres-doubles,  souvent 

proliferes. 
■i.   La   Grande  Violette ,  ou   la   Roxelane.  Guerr.  /.  c.  p.  92.    La   couleur  violette    est 
moins  prononcee  que  dans  la  precedente ,  mais  la  Rose  a  plus  de  parfum. 

3.  Le  Rosier'  de  la  Reine.  Fleurs  d'un  beau  violet -clair.  Quelques  petales   sont  bordes 

de  blanc. 

4.  La  Rose  Noire  de  Hollande.  Deux  rangs  de  petales  larges,  d'un  violet -obscur. 

5.  La  Grosse  sans  epines.    Guerr.  /.  c.  p.  49-  Les  tiges  principales  sont  sans  epines; 

mais  les  branches  laterales  sont  munies  d'aiguillons  fins,  et  flexibles.  Folioles 
oblongues  et  e^cartees.  Petales  d'un  pourpre-clair  veine  d'un  violet  fonce,  presque 
blancs  en-dessous.  Fleurs  grandes. 
G.  La  Rose  intelligible.  Guerr.  /.  c.  p.  97.  Feuilles  petites,  ovales,  tres-ridees.  Fleurs 
tres-doubles,  odorantes,  larges  de  pres  de  trois  pouces ,  d'un  beau  violet.  Vegeta- 
tion faible.  Cette  sous -variete  merite  d'etre  recherchee. 

7.  Le  Manteau  d'£.veque,  ou  le  Manteau  pourpre.  Celle-ci  est  sujette  a  varier  dans  ses 

couleurs  :  plusieurs  fois  nous  1'avons  vue  d'un  pourpre- violet  eclatant;  mais  aussi 
elle  se  presente  souvent  d'un  pourpre  a  peine  violet.  Trois  rangs  de  petales  larges. 
Divisions  du  limbe ,  courtes.  C'est  une  des  plus  belles  de  la  serie. 

8.  La  Rose  Marron ,  ou  la  Negrette.  Petales  d'un  brun- pourpre  lirant  sur  le  violet,  et 

legerement  veloutes.  Sans  odeur.  Cette  sous -variete  est  intermediaire  entre  la  serie 
des  varietes  violettes  et  celle  des  varietes  veloutees. 

Ces  sous-varietes  nous  ont  encore  donne,  par  les  semis,  des  Rosiers  a  fleurs  de  diffe- 
rentes  nuances,  toutes  d'une  grande  beauts,  et  qui  ont  recu ,  dans  les  jardins,  des  110ms 
d'affection  ou  d'autres  plus  ou  moins  bizarres.  Les  unes  ont  des  petales  violets  marques 
de  stries  ou  de  points  blancs ;  d'autres  les  ont  violets  au  sommet  et  blancs  vers  l'on- 
glet,  etc.  ;  elles  sont  aussi  plus  ou  moins  doubles;  neanmoins  les  fleuristes  preferent  les 
varietes  a  fleurs  simples,  ou  a  fleurs  semi -doubles. 

A  la  vue  de  ces  metamorphoses,  qui  se  renouvellent  continuellement ,  il  est  permis  de 
croire  que  le  nombre  des  varietes  et  des  sous-varietes  du  R.  Gal/ica  peut  devenir  incal- 
culable, ainsi  que  l'a  dit  M.  Lelieur,  en  parlant  des  Roses  en  general,  dans  son  Traite 
de  la  Culture  du  Rosier.  Au  reste ,  toutes  ces  beautes  diverses,  filles  de  la  culture  ou  de 
l'hybridite,  que  les  p^pinienstes  provoquent  avec  tant  de  zele,  qu'ils  accueillent  avec  tant 
d'empressement ,  qu'ils  elevent  et  propagent  avec  de  si  grands  soins,  sont  dedaignees  du 
Botaniste ,  qui  contemple  froidement  ces  phenomenes  de  la  nature ,  et  considere  ces 
frequentes  variations  comme  des  degenerations,  et ,  peut-etre,  comme  des  signes  trop 
certains  de  la  non-permanence  des  especes  dans  le  Rosier. 
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ROSA    ACIPHYLLA. 

R.  tubo  calycis  globoso  pedunculisque  glabris ;  foliolis  oblongo- 
lanceolatis ,  cuspidatis ,  glaberrimis ,  concolonbus ,  inasqualiter  argute 
serratis ;  petiolis  supra  pubescentibus ,  subinermibus ;  caule  aculeato. 
Rau,  En.  Ros.  p.  60,,  cum  Tab. 

LE    ROSIER    CUSPIDE. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  qui  seleve  a  la  hauteur  de  deux  pieds  ou  deux 
pieds  et  demi.  Ses  branches,  droites  et  roides,  dun  brun-fonce 
tirant  un  peu  sur  le  vert ,  sont  armees  daiguillons  rares ,  re- 
courbes,  presque  solitaires.  Les  ramuscules  qui  croissent  le 
long  des  rameaux  principaux,  sont  courts,  serres  et  rapproches 
entre  eux.  Les  feuilles  se  composent  de  cinq  ou  de  sept  fo- 
lioles  glabres,  vertes  sur  leurs  deux  faces,  oblongues-lanceo- 
lees ,  terminees  en  cuspide ,  inegalement  dentees ;  les  dents  les 
plus  grandes  sont  surmontees  de  glandes  sessiles ;  les  plus 
courtes,  de  glandes  pedicellees.  Elles  sont  portees  par  des  pe- 
tioles ,  souvent  prives  daiguillons ,  pubeseents  a  leur  face 
superieure ,  glabres  en-dessous ,  munis ,  a  leur  base ,  de  sti- 
pules petites,  etroites,  pointues ,  glanduleuses  en  leur  bord.  Les 
fleurs  naissent  a  rextremite  des  petits  rameaux.  Les  pedoncules 
qui  les  supportent,  freles  et  tres-courts,  tantot  solitaires,  tantot 
reunis  par  trois  ou  quatre  en  une  espece  d'ombelle ,  sont  mu- 
nis ,  a  leur  base ,  de  bractees  oblongues  et  aigues.  Le  tube  du 
calice  est  globuleux  et  glabre.  Les  divisions  du  limbe  sont  poin- 
tues  au  sommet ,  appendiculees ,   velues  interieurement  comme 
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en  leur  bordure ,  glabres  a  l'exterieur ,  plus  longues  que  la 
eorolle,  laquelle  presente  cinq  petales  tres-petits,  d'un  blanc 
legerement  teint  en  rose.  Fruit  globuleux  et  glabre. 

Observations  particulieres  a  cet  arbuste. 

Le  R.  Aciphylla  croit  aux  environs  de  Wurtsbourg.  U  a  ete  decouvert  par  M.  le  docteur 
George  Heller,  sur  une  montagne  calcaire  (/e  Hexenbrucli) ,  a  un  quart  de  lieue  de 
cette  ville,  et  publie  par  M.  le  professeur  Rau,  dans  son  excellent  Traite  sur  les  Roses, 
avec  une  tres- bonne  figure  dessinee  par  M.  Sturm,  Tun  des  peintres  les  plus  habiles  de 
l'Allemagne  en  ce  genre.  Le  nom  de  R.  Aciphylla ,  que  M.  Rau  a  impose  a  cet  arbuste, 
derive  des  mots  grecs  axvi,  yi;,  et  <pi/X>.ov,  par  allusion  a  la  forme  pointue  des  folioles  comme 
de  toutes  les  parties  foliacees  du  Rosier.  II  ne  se  trouve  qu'aux  lieux  incultes  et  pierreux, 
et  les  fruits  ne  parviennent  que  difficilement  a  maturite,  meme  dans  l'etat  sauvage. 
Transports  et  livre  a  la  culture  dans  quelques  jardins,  il  a  tres-bien  fleuri,  mais  il  est 
reste  sterile  pendant  plusieurs  annees. 

Au  premier  coup  -d' ceil ,  ce  Rosier  semble  s'eloigner  de  toute  autre  espece ;  mais  exa- 
mine' avec  attention,  il  ne  parait  etre  qu'une  modification  du  R.  Canina,  lequel  n'en 
differe  que  par  ses  folioles  ovales  et  ses  tubes  oviformes.  Telle  est,  au  surplus,  l'opinion 
du  savant  professeur  lui  -  meme  qui ,  a  la  suite  de  sa  description  du  R.  Canina ,  var.  p. 
{ Bamosissima) ,  s'est  exprime  en  ces  termes  :  Per  hanc  varietatem  Rosas  Aciphylla: ,  ex- 
cepto  calycis  tubo  oviformi ,  simillimarn ,  Rosa  Canina  transire  videtur  in  Rosam  Aciphyl- 
lam. 
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ROSA    MALMUNDARIENSIS. 

(Voyez,  page  34,  le  groupe  des  R.  Montance,  espece  n°  2.) 

LE   ROSIER  DE  MALMEDY. 

DESCRIPTION. 

Cest  un  arbrisseau  qui  seleve  jusqua  la  hauteur  de  six  a 
sept  pieds.  Ses  rameaux  sont  armes  d'aiguillons  epars,  les  uns 
droits,  les  autres  recourbes,  tres- dilates  a  leur  base,  souvent 
gemines  pres  des  stipules.  Les  feuilles  se  composent  de  cinq, 
sept,  rarement-de  neuf  folioles,  ovales  presque  rondes  sur  les 
individus  sauvages ,  oblongues  sur  ceux  qui  sont  livres  a  la 
culture,  vertes  en-dessus,  plus  pales  en-dessous,  glabres,  ine- 
galement  dentees  a  dents  surmontees  dun  grand  noinbre  de 
glandes.  Le  petiole  qui  les  supporte  est  garni  de  polls  glandu- 
leux ,  et  presque  toujours  de  petits  aiguillons  crochus ;  il  est 
muni ,  a  sa  base ,  de  stipules  larges ,  bifides  et  pointues  au 
sommet,  aussi  bordees  de  pareilles  glandes.  Les  fleurs ,  tantot 
solitaires,  tantot  reunies  par  deux  ou  trois,  naissent  a  Textre- 
mite  des  ramuscules  qui  croissent  le  long  des  branches  prin- 
cipales.  Les  pedoncules  sont  generalement  glabres,  tres-rarement 
un  peu  glanduleux;  cleux  bractees  opposees,  assez  grandes, 
pointues,  par-fois  un  peu  denticulees  au  sommet,  les  envelop- 
pent  a  leur  base.  Le  tube  du  calice  est  ovoide  et  glabre.  Les 
divisions  du  limbe,  appendiculees ,  sont  couvertes  de  glandes  a 
Texterieur,  et  cotonneuses  interieurement.  Corolle  de  cinq  pe- 
tales  d'un  rose  tres-pale,  echancres  en  coeur  au  sommet.  Styles 
velus,  a  stygmates  reunis  en   tete.  Fruits  assez   gros,    presque 
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globuleux,   rouges  a   la   maturite.  Ce  Rosier    a    ete    trouve   par 
M.  le   docteur  Le  Jeune,   sur  les  montagnes   aux  environs  de 

Malmedy. 

Observations  particulieres  a  cet  arbuste. 

Cet  arbrisseau  se  distingue  de  tous  les  Rosiers  sauvages  par  ses  folioles  glabres  sur  les 
deux  faces,  seulement  glanduleuses  en  leur  bord.  C'est  le  caractere  essentiel  du  R.  Mon- 
tana de  Willdenow,  dont  il  est  certainement  une  modification.  Le  R.  Canina  s'en  rap- 
proche  par  ses  folioles  glabres,  mais  il  s'en  eloigne  en  ce  que  ces  organes,  d'ailleurs  assez 
rarement  surdentes,  ne  sont  point  munis  de  glandes  sur  leur  bordure.  On  ne  peut,  davan- 
tage,  rapporter  notre  Rosier  au  Sepium,  dont  les  folioles,  allongees  et  etroites,  ont  non- 
seulement  la  bordure,  mais  encore  la  surface  inferieure  couvertes  de  glandes,  etc.  Nous 
avons  done  cru  pouvoir  nous  etayer  tant  des  observations  deja  publiees  a  cet  egard,  que 
de  celles  qui  nous  appartiennent ,  pour  comprendre  le  R.  Malmundariensis  dans  le  groupe 
des  R.  Montana;,  que  nous  allons  exposer. 

ROSjE    MONTAN£ 
R.  Germinibus  ovatis  globosisve,  pedunculisque  hispidis  in  §.  A,  glabris  in  §.  B ,  foliolis 
utrinque  glabris,  duplicate  serratis ,  margine  tantum  glandulosis ;  petiolis  aculeatis ,  raro 
glabris.  (N.) 

§•  A. 

Tubes  des  calices  et  pe'doncules  hispides. 

I.  R.  Montana  germinibus  oblongis  pedunculisque  hispidis,  petiolis  aculeatis,  caule 
aculeis  stipularibus  uncinalis  ,  foliolis  glabris,  obovatis  ,  glanduloso- serratis. 
Willd.  spec.  2,  1076.  Vill.  Dauph.  3,  547?  Nouv.  Duham.  vol.  7,  p.  48, 
n°  37 ,  var.  y.  aliis ,  sjnonjmisque  exclusis. 

La  description  de  Villars  est  incomplete,  en  ce  que  cet  auteur  n'a  pas  fait 
mention  des  folioles  glabres  a  bordure  glanduleuse  :  les  synonymes  2 ,  3 ,  4  ■,  du 
Nouveau  Duham  el  se  rapportent  a  la  section  suivante.  Le  5e  n'a  point  d'affi- 
nite  avec  ce  groupe. 

§■  B. 
Tubes  des  calices  et  pe'doncules  glabres. 

II.  R.   Malmundariensis,  Le  Jeune,  Fl.  de  Spa,  1 ,  p.  a3i. 

R.  germinibus   ovatis   pedunculisque    glabris;   foliolis  glabris,     duplicate    dentatis , 
subrotundis ,  glanduloso  -  serratis ;  caule  aculeate.  (N.) 

R.  [Canina  ambigi/a.)  Desv.  Journ.  Bot.   1 81 3 ,  p.   n4,  var.  G. 

R.  (Sepium  Macrocajpa.)  Desv.     /.  c.  p.   117,  var.  6. 

Folioles  en  general  presque  rondes,  mais  quelquefois  allongees.  Fruits  plus 
gros  que  dans  l'espece  n°  1.  Vulg.  le  Rosier  de  Malmedi ;  le  Rosier  des  Mon- 
tagnes a  gros  fruit. 

III.  R.   Biserrata  (germinibus  globosis ,  laciniis  caljcinis  subintegris.)  Merat,  /.  c.  Vulg. 

le  Rosier  des  Montagnes ,  bidente.  Ne  differe  du  precedent  que  par  les  tubes 
a-peu-pres  globuleux ,  et  les  divisions  calycinales  presque  entieres. 

On  voit  que  les  especes  de  cette  seconde  division  ont  ete  etablies  sur  des  differences  bien 
legeres,   et  qu'elles  ne  sont  que  de  simples  varietes  de  l'espece  decrite  par  Willdenow. 

Ces  Rosiers  se  trouvent  sur  les  montagnes,  dans  les  bois,  et  dans  les  lieux  arides,  prin- 
cipalement  au  nord  de  la  France. 
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ROSA    INDICA 

Multipetala.  (Voyez  p.   38  de  ce  volume,  var.  i.) 

R.  germinibus  ovatis  glabris;  pedunculis  subhispidis;  foliolis  acutis, 
undulatis;  caule  petiolisque  acideatis.  ( N.) 

R.  (^Semperflorens)  duplex  rosea.  Du  P.  Gjmn.  Ros.  in  Thy. 
R.  Candolleana ,  p.   19,  serie  3o,  n°  4- 

R.  ( Semperflorens")  var.  3.  Nouv.  Duhamel,  vol.   7'.  p.  24. 

Rosier  du  Bengale  a  fleurs  tres-doubles.  Guerr.  Aim.  des 
Roses ,  p.  25. 

LE   ROSIER    DU   BENGALE 

(  Cent  feuilles. ) 

DESCRIPTION. 

Rosier  qui  s'eleve  en  un  buisson  touffu,  a  la  hauteur  de  trois 
00  quatre  pieds,  meme  encore  plus,  dans  les  terrains  frais  et 
humides.  Ses  branches  vertes  et  glabres  sont  armees  d'aiguil- 
lons  forts,  crochus,  tres -dilates  a  leur  base,  d'une  couleur  rou- 
geatre.  Les  feuilles  se  composent  de  cinq  folioles ,  ovales-arron- 
dies ,  vertes  en-dessus ,  plus  pales  en-dessous ,  hiisantes ,  d'une 
consistance  ferme ,  souvent  ondulees ,  et  terminees  par  une 
pointe  particuliere  d'une  forme  tres  -  remarquable  :  elles  sont 
portees  par  un  petiole  tomenteux,  muni  de  plusieurs  petits 
aiguillons  crochus  de  la  couleur  de  ceux  des  tiges.  Les  fleurs , 
legerement  odorantes ,  doubles ,  mais  un  peu  moins  que  celles 
de  la  Cent- feuilles  ordinaire,  de  couleur  rose  un  peu  plus  foncee 
que  celle  des  petales  du  R.  Indica  vulgaris,  sont  disposees  par 
deux  011  trois  a  l'extremite  des  rameaux.   Les  pedoncules  com- 
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muns  sont  glabres;  mais  les  pedicelles  qui  supportent  les  fleurs 
sont  legerement  tomenteux.  Le  tube  du  calice  est  ovoide  et 
glabre,  et  les  cinq  divisions  du  limbe,  presque  entieres,  tou- 
jours  defleehies  avant  repanouissement ,  sont  glabres  a  Texte- 
rieur ,  et  cotonneuses  interieurement.  La  corolle ,  large  de  dix- 
huit  a  vingt  lignes,  est  composee  de  plusieurs  rangs  de  petales 
echancres  en  cceur  au  sommet;  ceux  du  centre,  roules  et  chif- 
fonnes,  laissent  a  peine  apercevoir  celles  des  etamines  qui  ne 
se  sont  pas  converties  en  petales.  Le  bouton  de  la  fleur  est 
dun  rouge -vif  avant  lepanouissement.  A  moins  de  circon- 
stances  tres-favorables ,  les  dernieres  fleurs  s'ouvrent  rarement 
bien. 

Observations  particulieres  a  cet  arbuste. 

Cette  variete  est  connue  dans  les  pepinieres  sous  les  noms  de  Bengale  cent -feuil les , 
Grosse  Bengale,  Bengale  double,  Bengale  dfeuilles  ondulees.  On  ne  peut  la  multiplier  que 
par  les  drageons,  la  greffe  ou  les  boutures.  Ainsi  que  le  Rosier  des  Indes  ou  du  Bengale 
commun,  elle  reussit  tres-bien  en  pleine  terre,  a  une  exposition  abritee  et  sur-tout  dans 
un  sol  humide ;  mais  elle  est  soumise  a  une  maladie  qui  parait  affecter  particulierement 
tous  les  individus  du  groupe  des  Rosiers  des  Indes.  Elle  se  manifeste  par  une  tache  noire 
et  gangreneuse  ( produite  sans  doute  par  le  defaut  de  nutrition ,  ou  par  de  petites  plantes 
parasites  imperceptibles )  qui  s'attache  aux  branches,  particulierement  a  leur  partie  infe- 
rieure.  Cette  tache,  souvent  tres-grande,  et  toujours  circulaire,  porte  ses  ravages  de  la 
circonference  au  centre ,  et  ne  tarde  pas  a  les  faire  perir ,  en  arretant  la  circulation  de  la 
seve.  On  doit  done  supprimer  ces  branches  aussitot  que  le  noir  commence  a  s'en  emparer, 
car  e'est  le  seul  moyen  de  conserver  le  reste  de  l'arbuste.  Comme  il  arrive  presque  tou- 
jours que  la  maladie  attaque  de  tres-gros  rameaux ,  difficiles  a  retrancher  avec  la  ser- 
pette,  nous  indiquerons  aux  amateurs  qui  s'occupent  eux-memes  de  la  culture  de  ces 
arbustes,  et  qui  attachent  du  prix  a  leur  conservation,  deux  outils  fort  simples  avec  l'un 
ou  rautre  desquels  ils  pourront  supprimer,  sans  efforts,  les  branches  malades  :  le  premier 
est  le  secateur  de  Parmentier,  et  le  second,  la  cisaille  de  M.  Regjvier,  instruments 
dont  on  connait  d'ailleurs  tout  l'avantage  pour  la  taille  du  Rosier. 

Le  Rosier  du  Bengale  co/nmun,  et  celui  dont  nous  presentons  la  figure,  sont  les  seuls 
que  Ton  doive  considerer  veritablement  comme  acclimates  en  France ,  et  susceptibles  de 
resister,  en  pleine  terre,  aux  froids  rigoureux.  En  effet ,  nous  pourrions  citer  des  jardins 
ou  ces  Rosiers  vegetent  a  la  meme  place  depuis  plus  de  vingt  ans,  toutefois,  graces  aux 
soins  que  Ton  prend  de  supprimer  les  branches  attaquees  du  noir.  Toutes  les  autres  va- 
rietes ,  mises  en  pleine  terre ,  languissent  et  perissent  souvent  quoique  abritees  par  des 
couvertures  :  la  terre  de  bruyere  et  l'orangerie ,  mais  ,  par  -  dessus  tout ,  le  jour  et  l'air 
sont  les  plus  surs  moyens  de  les  conserver. 
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ROSA    INDICA 

Pannosa.  (Voyez,  ci-apres,  var.  t.) 

LA   BENGALE   BICHONNE. 

DESCRIPTION. 

Cette  variete ,  tres-commune  chez  nos  pepinieristes ,  est  connue 
sous  les  noms  differents  de  Bengale  guenille;  Bengale  pourpre 
panachee;  Rose  bichonne;  Bengale  a  odeur  de  cannelle.  Ses  fleurs, 
dune  couleur  pourpre  panachee  de  nuances  plus  pales,  offrent 
des  petales  concaves,  frises,  chiffonnes,  ou  de  diverses  autres 
formes  dun  ensemble  agreable :  elles  donnent ,  mais  seulement 
au  moment  oil  elles  sepanouissent ,  une  odeur  de  cannelle  tres- 
prononcee.  L'arbuste  ne  s'eleve  guere  qua  un  pied  et  demi;  il 
a  ete  obtenu  de  semis,  il  y  a  une  douzaine  d'annees,  par 
M.  Gauche,  jardinier-fleuriste  a  Paris;  et  c'est  lui  qui  Fa  in- 
troduit  dans  les  pepinieres  etrangeres. 

Nomenclature  des  varietes  du  groupe  des  Rosters  des  Indes ,  vulgai- 
rement  Rosters  de  la  Chine  ou  du  Bengale. 

R.    INDICiE. 

Hce  Bosce,  semper  aut  soepeflorentes ,  naturalem  sectionem  efftciunt  i°  foliolis  diver  sis , 
simpliciter  serratis,  basi  minoribus ,  impari  majori;  20  laciniis  calpcinis  ante  anthesin  de- 
flexis ;  3°  staminibus  elongatis ,  subcontortis ,  in/lexis. 

Groupe  des  Rosiers  des  hides. 
Nous  avons  reuni  en  une  seule  section ,  sous  la  denomination  de  Rosiers  des  Indes,  non- 
seulement  les  varietes  connues  de  l'espece  lndica,  mais  encore  plusieurs  individus  qui  en 
avaient  ete  separes  comme  des  especes  distinctes  (voir  tome  Ier  de  cet  ouvrage,  page  49) » 
convaincus  que  nous  sommes,  d'apres  des  semis  assidus,  reiteres  plusieurs  fois  depuis 
l'ann^e  1798,  que  ces  pretendues  especes  sont  des  varietes  du  type  primitif,  lequel  se 
trouve  dans  le  R.  lndica  de  Linne. 

*  Fleurs  pourpres. 
a.  R.  lndica  Linneana.   ( N.)  R.  lndica.    Redoute,  Roses,  vol.   1  ,  p.  et  fig.  49-    Le 
Rosier  des  Indes  de  LiifiE. 

b.  R.  lndica  Linneana  grandidenta.  (N.)  Sous-variete  a  dents  des  folioles  tres- 
ecartees.  Le  R.  des  Indes  a  grandes  dents. 
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p.  R.  Indica  paniculata.  (N.)  Vulg.  le  R.  des  Indes ,  ou  du  Bengale  panicule.  Vari^te  du 
jardin  de  M.  Boursault,  remarquable  par  ses  pedoncules  allonges  tres-rameux, 
et  la  couleur  admirable  de  ses  fleurs. 

y.  R.  Indica  cruenta.  Red.  R.   i  ,  p.  et  fig.  123.  Vulg.  la  Bengale  sanguine. 

<S.  R.  Indica  chremesina.  (N.)  Vulg.  la  Bengale  cramoisie.  Fleurs  souvent  solitaires;  fo- 
lioles  bordees  d'un  brun-rougeatre.  On  connait,  de  cet  arbuste,  des  sous-vari^tes 
a  fleurs  pourpres  de  differentes  nuances.  II  en  est  une  dont  les  petales  sont  presque 
violets,  vulg.  la  Bengale  violette,  et  une  autre  a  fleurs  toujours  proliferes ,  vulg. 
la  Bengale  prolifere.  M.  Noisette  en  possede  une  riche  collection. 

t.  R.  Indica  subinermis .  (N.J  R.  Bengalensis  inermis  des  pepinieres  de  M.  Noisette, 
ou  la  Bengale  sans  epines.  Aiguillons  rares  sur  les  tiges;  souvent  elles  en  sont 
privees.  Trois  ou  quatre  fleurs  a  I'extremite  des  rameaux. 

£.  R.  Indica  cerasi- color  is.  (N.)  La  Bengale  cerise.  Ne  differe  de  la  precedente  que  par 
ses  tiges  aiguillonnees ,  et  ses  petales  d'un  pourpre  plus  clair,  blancs  vers  l'onglet. 

**  Fleurs  roses. 

/,.  R.  Indica  rosea  flore  simplici.  La  Bengale  rose  a  fleurs  simples,  de  la  pepiniere  de 
M.  Noisette.  Se  rapproche  de  la  var.  a.  Ses  petales  rougissent  en  finissant. 

6.  R.  Indica  vulgaris.  Red.  R.  i  ,  p.  et  fig.  5i.  Vulg.  le  Rosier  du  Bengale;  le  Rosier 
de  la  Chine;  le  Rosier  fleuri ;  la  Bengale  semi-double ;  la  Bengale  toujours  en 
fleurs;  la  Bengale  a  feu  it 'les  variables.  Cette  espece  est  la  plus  repandue. 

i.  R.  Indica  multipetala.  Red.  R.  2  ,  p.  et  fig.  35. 

■/..  R.  Indica  dichotoma.  (N.)  Les  divisions  et  subdivisions,  par  bifurcation ,  des  pedon- 
cules des  fleurs,  dans  cette  variete,  la  distinguent  de  routes  les  autres.  C'est  le 
R.  Animating,  ou  la  Bengale  animee  des  Anglais.  Vulg.  la  Bengale  dichotome. 

\.  R.  Indica fragrans.  Red.  R.  1  ,  p.  et  fig.  61. 

u..  R.  Indica  acuminata.  Red.  R.  i  ,  p.  et  fig.  53. 

v.  R.  Indica  pumila fl.  simpl.  Red.  R.  2,  p.  et  fig.  25. 

£.  R.  Indica  pumila  fl.  mult.  Red.  R.   1  ,  p.  et  fig.  n 5. 

0.  R.  Indica  longifol.  Red.  R.  2  ,  p.  et  fig.  27. 

■k.  R.  Indica  Lawrenciama.  (N.)  R.  semperflorens  minima  (Miss  Lawrence's  Rose.)  Curt. 
Bot.  Mag.  p.  et  fig.  1762.  Tiges  couvertes  d' aiguillons  assez  rapproches,  et  de 
glandes  pedicellees.  Les  petales  a-peu-pres  semblables  a  ceux  de  la  var.  \j..  Vulg.  la 
Bengale  de  miss  Lawrence. 

p.  R.  Indica  sertulata.  (N.)  Fleurs  doubles  d'un  rose-tendre  approchant  dublanc,  dis- 
posers en  une  espece  d'ombelle.  Obtenue  de  graines  a  Trianon ,  ou  on  la  nomme 
Bengale  a  bouquets.  Elle  differe  de  la  suivante  en  ce  que  les  petales ,  en  finissant , 
ne  deviennent  pas  absolument  blancs,  et  qu'ils  conservent  un  peu  de  leur  cou- 
leur primitive. 

<;.  R.  Indica  subalba.  (N.)  Ses  petales  d'abord  d'un  rose-tendre  deviennent  d'un  blanc 
plus  ou  moins  pur  a  1'epoque  du  developpement  des  fleurs.  Vulg.  la  Bengale  de 
Cels;  la  Bengale  unique;  la  Bengale  blanche. 

***  Fleurs  panachees. 
?.  R.  Indica  pannosa.  Voyez  ci-dessus,  p.  37. 

u.  R.  Indica  variegata.  Vulg.  la  Bengale  rose  panachee,  ou  la  Bengale  tigree  des  pepi- 
nieres de  la  Belgique.  Petales  couverts  de  taches  plus  foncees  que  le  fond ,  et  par- 
fois  de  points  blanchatres. 
Ces  Rosiers ,  excepte  les  var.  8  et  t ,  exigent  l'orangerie  Fhiver ,  et  la  terre  de  bruyere ; 
ils  se  multiplient  facilemerit  de  bouture.  Tous  sont  toujours,  ou  tres  -  souvent ,  en  fleurs. 
Nous  avons  remarque  que  les  hybrides  qui   en   proviennent  ne  fleurissent   qu'une   seule 
fois  dans  l'annee.  Telles  sont  la  Rose  Phil.  Noisette,  qui  est  hybride  du  Bengale  et  de  la 
Rose  Muscade;  la  Rose  Boursault,  issue  aussi  du  Bengale  et  d'un  Rosier  des  Alpes ,  etc. 
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ROSA    TOMENTOSA. 

(Voyez    ci-apres    l'espece    n°  3,    section    B. ) 

LE    ROSIER    COTONNEUX. 

DESCRIPTION. 

Les  tiges  de  ce  Rosier  s'elevent  a  quatre  ou  cinq  pieds  :  elles 
sont  armees  daiguillons  longs ,  presque  droits ,  un  peu  corn- 
primes  a  leur  base.  Les  folioles,  moins  grandes  que  celles  du 
Villosa  vulgaris ,  sont  couvertes ,  sur  les  deux  faces ,  de  poils 
nious ,  nombreux  et  couches ;  enfin  il  ne  differe  du  Rosier  velu 
que  par  les  tubes  de  ses  calices  et  ses  fruits  dune  forme  ovoide 
plus  ou  moins  allongee.  Ses  fleurs  sont  d'un  rose-pale.  II  est 
commun  dans  la  foret  de  Fontainebleau.  C'est  mademoiselle 
Josephine  Redoute  qui  Fa  decouvert,  en  1817,  dans  un  rayon 
plus  rapproche  de  Paris ,  aux  bois  de  Meudon ,  pres  de  la  faisan- 
derie;  jusque-la,  il  avait  echappe  aux  recherches  de  M.  Thuillier, 
ou,  peut-etre,  cet  habile  nomenclateur  n'a-t-il  vu  dans  ce  Rosier 
qu'une  variete  du  R.  Villosa. 

Disposition  methodique ,  en  un  seul  groupe ,  des  Hosiers  a  feuilles 
velues  sur  leurs  deux  faces. 

ROSiE   VILLOSA. 

Rosce  germinibus  globosis  in  §.  A ,  ovatis  in  §.  B ,  pedunculisque  glabris,  hispidisve;  foliolis 
utrinque  margineque  villosulis  aut  tomentosis ,  duplicate  dentatis ;  caule  aculeis  subrectis , 
basi  subcompressis.  (  N. ) 

§.  A. 

Tubes  globuleux ,  ou  presque  globuleux. 

*  Pedoncules  hispides  ainsi  que  les  tubes. 

I.      R.  Villosa  vulgaris.  Rah,  En.  Bos.  p.   i5i.  R.  (villosa)  L.  Sp.  704.  Willd.  Spec.  2, 
1069.  DC.  Fl.  franc.   £dit.  3,   n°  3700.  Thuill.    Fl.  de  Paris,  edit.  2,  p.  1.S1. 
Mer.  Nouv.  Fl.  de  Paris,  p.  190.  Dem.  Essai,  p.  et  var.  5. 
R.  (hispida).  Pom.  Ency.  6,  p.  285. 
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R.  Villosa  (Sylvestris).  Desv.  Journ.  Bot.  sept.  i8i3,  p.  117.  Commun  dans  les  bois, 
les   buissons,  les  lieux   pierreux,    en   France,  en  Angleterre   et   en  Allemagne. 
Vulg.  le  Rosier  velu ,  le  Rosier  hispide.  Les  p^tales  sont  a  peine  colores  sur  les 
individus  sauvages;  mais  ils  deviennent  roses  sur  les  pieds  cultives. 
p.  R.  Villosa  {Pomifera).  Desv.  /.  c.  Var.  y. 

R.  [Sylvestris  Pomiferd).  Dalech.  Hist.  p.  127.  Icon.  Lob.  Icon.   2,  p.  211. 
R.  {Pomifera).  G11.   Fl.   Bad.  2,  p.   Zjio.  Engl.  Bot.   Tab.   583.   Red.  Ros.  1 ,  p.   et 
fig.  67.  Vulg.  le  Rosier  pomifere. 

Sous-variete  a  petales  creneles.  Pepiniere  de  M.  Noisette. 
y.  R.  Villosa  (Pomifera)  fl.  multip.  Deux  a  trois  rangs  de  petales.  Vulg.  le  Rosier 
velu  afleurs  doubles;  la  Rose pomme.  Elle  est  figuree  dans  miss  Lawr.  Tab.  29. 
£.  R.  Villosa  terebenthina.  (N.)  Folioles  grandes,  d'un  vert  glauque,  glutineuses , 
profondement  dentees ,  laissant  aux  doigts  une  forte  odeur  de  terebenthine. 
Fleurs  petites  et  roses.  Vulg.  le  Rosier  velu  a  odeur  de  terebenthine.  Pepiniere  de 
M.  Noisette. 

**   Tubes  glabres  et  pedoncules  hispides. 

II.  R.  Mollissima.  Wilid.  Prod.  Fl.  Ber.  n°  1237. 

R.  {Villosa  p.)  DC.  /.  c.  Merat,  Nouv.  Fl.  de  Paris,  var.  p.  Nouv.  Ddham.  vol.  7, 

p.  44  >  var.  p.  R.  [Villosa  nuda).  Desv.  /.  c.  var.  p. 
R.  {Dubia).  Wibel.  Fl.  fVerth.  p.  263,  et  Suppl.  35o. 
R.  {Villosa  rotundifolia).  Bot.   Cult.  Vulg.  le  Rosier  velu  a  feuilles  molles ,  le  Rosier 

velu  a  feuilles  rondes. 

§.  B. 
Tubes  oroides. 

*  Pedoncules  hispides ,  ainsi  que  les  tubes. 

III.  R.  Tomentosa.  Smith.  Fl.  Brit.  53o,.  DC.  /.  c.  3701. 

R.  {Villosa,  var.  p).  Huds.  Fl.  Anglica,  p.  219.   Poiret,   /.  c.  p.    285.  Excl.  Syn. 

Nouv.  Ddham.  /.  c.  var.  y. 
R.  {Villosa  minuta).  Rau,  /.  c.  p.  i56,  var.  y.  Fruits  tres-petits. 
R.  (  Canina  tomentosa ).  Desv.  /.  c.  p.  1 1 5  ,  var.  p.. 
p.  R.  Tomentosa  fl.  multiplici.  Vulg.  Rosier  cotonneux  afleurs  doubles. 

**  Tubes  et  pedoncules  absolument  glabres. 

IV.  R.  Farinosa.  Rau,  En.  Ros.  p.  147.  Rechst.  Forstb.  p.  243,  n°  i5g.   und  p.  1046. 

{ex  Rau).  M.  le  professeur  Rau  a  bien  voulu  nous  envoyer  cette  espece  avec 
les  plus  interessantes  et  les  moins  connues  de  celles  de  son  Enumeratio  Ro- 
sarum.  Ses  tubes  ovoides  sont  applatis  ainsi  que  les  styles.  L'arbrisseau  ne  s'eleve 
pas  a  plus  de  trois  pieds ;  ses  branches  sont  pendantes ,  et  ses  aiguillons  plus 
courts  et  plus  rares  que  dans  les  especes  precedentes.  II  est  commun  aux  envi- 
rons de  Wurtsbourg,  ou  on  le  nomme  le  Rosier  farineux,  parce  que  Farbuste, 
vu  de  loin ,  parait  d'un  blanc-mat  dans  toutes  ses  parties. 
V.  R.  Caucasica.  Marsch.  Fl.  Taur.  Cauc.  1  ,  p.  4oo.  Pall.  Fl.  Ross.  2,  p.  62.  Dans 
cette  espece,  les  tiges  paraissent  depourvues  d'aiguillons,  les  petioles  seuls  en  sont 
munis.  Folioles  doublement  dentees,  tomenteuses  sur  les  deux  faces.  Fleurs  d'un 
blanc  lave  de  rose.  Croit  dans  la  Tartarie  asiatique.  Vulg.  le  Rosier  du  Caucase ; 
le  Rosier  velu  de  Tartarie.  Nous  l'avons  vu  dans  l'herbier  de  M.  Lemanceap 
Descii  aleeis. 
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ROSA  DAMASCENA  AURORA. 

R.  germinibus  ovatis  turgidis ,  basi  et  apice  attenuatis ,  pedun- 
culisque  hirsutis  ;  petiolis  inflexis  ascendentibus  ;  floribus  semiplenis , 
luride-flavescetitibus.  (N.)  Voyez,  vol.   i  ,  p.   no,  var.  e. 

LE  ROSIER  AURORE  PONIATOWSRA. 

DESCRIPTION. 

Cet  arbuste ,  Tun  des  plus  agreables  de  nos  collections  ,  s'eleve 
en  un  buisson  touffu  a  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds.  Les 
rameaux ,  glabres ,  sont  amies  d'aiguillons  legerement  recour- 
bes ,  rapproches  entre  eux  a  la  base  des  branches ,  mais  epars 
a  leur  sommite.  Les  feuilles  se  composent  de  cinq  folioles  un 
peu  arrondies ,  vertes  en-dessus,  tomenteuses  en-dessous.  Le 
petiole  qui  les  supporte  forme  une  courbe  ascendante  tres- 
remarquable  dans  cette  variete ;  il  est  velu  et  muni  d'aiguillons. 
Les  fleurs  disposees  plusieurs  ensemble  a  lextremite  des  ra- 
meaux ,  se  reunissent  en  une  espece  d'ombelle.  Le  pedoncule 
est  muni  d'un  grand  nombre  de  poils  spinuliformes.  Le  tube 
du  calice ,  couvert  de  pareils  poils ,  est  renfle  au  milieu ,  et 
aminci  aux  deux  extremites ,  caractere  propre  a  tous  les  indi- 
vidus  de  l'espece.  Les  divisions  du  limbe,  surpassant  de  beau- 
coup  le  bouton  de  la  fleur,  pinnatifides ,  tres-dilatees  au  som- 
met,  sont  glanduleuses  a  Texterieur,  et  munies  interieurement 
d'un  duvet  blanchatre.  Corolle  assez  grande ,  de  six  a  sept  rangs 
de  petales  d'une  couleur  rose ,  tirant  sur  le  jaune.  Styles  divises 
en  plusieurs  groupes. 
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OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier  est  tres- recherche  non-seulement  sous  le  rapport 
des  belles  formes  de  ses  fleurs ,  mais  encore  sous  celui  de 
leurs  nuances  dedicates  d'une  couleur  a-peu-pres  semblable  a 
celle  qui  frappe  les  regards  au  moment  du  lever  du  soleil , 
ce  qui  Fa  fait  appeler  Rose  aurore ,  ou  Rose  Belle- aurore.  Nous 
y  avons  ajoute  Poniatowska  du  nom  de  mademoiselle  Aurore 
Poniatowska.  M.  le  colonel  Poniatowski  ,  son  pere ,  qui 
nous  honore  d'une  amitie  particuliere ,  a  bien  voulu  nous  per- 
mettre  d'inscrire,  dans  notre  recueil,  le  nom  de  son  aimable  fille; 
et  nous  l'avons  desire  avec  d'autant  plus  d'empressement  que 
mademoiselle  Poniatowska  peut  etre  considered  comme  l'une 
des  eleves  les  plus  distinguees  du  peintre  de  cet  ouvrage,  et 
que  son  gout,  comme  la  grace  de  ses  compositions,  promettent 
un  jour ,  a  la  Pologne ,  un  tres-bon  peintre  de  fleurs. 

Notre  Rosier  exige  une  position  abritee ,  mais  il  ne  demande 
que  quelques  labours  dans  la  saison  convenable.  Greffe  sur  un 
Rosier  sauvage ,  il  fournit  de  tres-belles  tetes.  Quoique ,  depuis 
long-temps ,  il  soit  compris  dans  tous  les  catalogues  des  pepi- 
nieristes ,  on  ne  le  trouve  que  dans  quelques  jardins  d'amateurs. 
Les  Hollandais  nous  ont  fourni  ce  magnifique  arbuste ,  a  la  fin 
du  dernier  siecle  :  c'est  Du  Pont  qui  l'a  propage  en  France. 
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ROSA    BANKSI.E. 

R.  Inermis ,  Icevis ,  glabra  ,  jructibus  globosis ;  foliolis  ternatis 
pinnatisque ,  nitidis;  stipulis  setaceis  distinctis.  Ait.,  Kew. ,  Ed. 
altera,  3 ,  p.  259. 

LE  ROSIER  DE   LADY  BANKS. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  rameux ,  rampant  et  susceptible  cle  selever  a  une 
grande  hauteur  lorsquil  est  fixe  a  un  soutien.  Des  sa  base ,  il 
se  divise  en  longues  branches  flagelliformes ,  prenant  diverses 
directions ,  glabres ,  vertes ,  et  sans  aiguillons.  Les  feuilles  se 
composent  de  trois ,  le  plus  souvent  de  cinq  ou  de  sept  folioles 
ovales-elliptiques ,  luisantes  sur  les  deux  faces  ,  finement  et 
simplement  dentees ,  chaque  dent  surmontee  dun  poil  glandu- 
leux ;  elles  sont  portees  par  un  petiole  glabre  en-dessus ,  recou- 
vert  en-dessous  de  poils  nious  et  couches  qui  setendent  jusques 
sur  les  nervures  des  feuilles  :  a  sa  base  sont  deux  stipules 
distinctes ,  setacees ,  velues  et  pointues  au  sommet ;  ces  organes 
se  fletrissent  et  se  detachent  promptement ,  car  on  ne  les  aper- 
coit  qua  la  base  des  feuilles  des  jeunes  pousses.  Les  fleurs,  de 
petite  dimension ,  d'une  odeur  suave  et  penetrante ,  analogue 
a  celle  que  donne  la  violette  de  Parme,  naissent  a  Textremite 
des  ramuscules  qui  croissent  le  long  des  branches  principales. 
Les  pedoncules  qui  les  soutiennent,  longs  de  quinze  a  vingt 
lignes  ,  sont  reunis  a  leur  base,  au  nombre  de  dix,  quinze  ou 
vingt,  en  une  ombelle  simple  semblable  a  celle  de  la  Primevere. 
Chacun  de  ces  pedoncules  est  prive  de   bractees  pai  ticulieres , 
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mais  on  en  trouve  deux,  foliacees,  au  point  commun  de  Fin- 
sertion,  Tune  composee  de  trois,  plus  rarement  de  cinq  folioles, 
et  1'autre,  cl'une  seule.  Ces  pedoncules  sont  glabres  ainsi  que 
le  tube  globuleux  du  calice.  Les  divisions  du  limbe,  courtes, 
entieres ,  pointues  au  sommet ,  sont  egalement  glabres  a  l'exte- 
rieur ,  et  garnies  a  l'interieur  dun  duvet  blanchatre.  Corolle  de 
quatre  a  cinq  rangs  de  petales  dun  blanc  pur  et  eclatant;  ceux 
du  centre,  roules  et  chiffonnes ,  laissent  a  peine  apercevoir  ce 
qui  reste  des  etamines.  Les  styles ,  courts  et  libres ,  sont  sur- 
montes  de  stigmates  d'un  rouge  assez  vif. 

Observations  particulieres  a  cet  arbuste. 

Ce  Rosier,  apporte  de  la  Chine  en  1807,  a  ete  dedie  a  lady  Bancks,  epouse  de  1'ho- 
norable  M.  Bancks,  l'un  des  savants  de  l'expedition  du  capitaine  Cook.  II  a  fleuri  pour 
la  premiere  fois,  en  France,  au  printemps  dernier  (  1 819).  M.  Boursault  qui  l'avait 
rapporte  d'Angleterre ,  deux  ans  avant ,  a  eu  l'heureuse  idee  de  le  planter ,  en  pleine  terre 
de  bruyere,  dans  sa  magnifique  serre  temperee  ou  l'arbuste  s'est  eleve  a  plus  de  quarante 
pieds ;  c'est  dans  cet  etat  qu'il  a  fourni  quelques  beaux  bouquets ,  l'un  desquels  a  servi  de 
modele  pour  cet  ouvrage. 

Notre  Rosier  a  des  rapports  avec  le  R.  Sempervirens  globosa,  (Red.  Roses,  vol.  2  ,  p.  et 
fig.  i5;  ibid.  p.  16,  var.  a.)  et  encore  avec  le  Sempervirens  microphylla  de  M.  De  Can- 
do  lle  :  mais  il  en  differe , 

i°  Par  ses  tiges ,  ses  pedoncules,  et  ses  tubes  absolument  glabres; 

20  Par  la  disposition  des  fleurs  en  une  ombelle  parfaite  et  tres-fournie ; 

3°  Par  ses  stipules  distinctes  ,  filiformes  et  caduques,  caractere  tres  -  remarquable  et 
propre  a  cette  espece ; 

4°  Par  ses  pedicelles  prives  de  bractees  particulieres ; 

5°  Et  sur-tout  par  ses  styles  libres. 

On  a  vu  au  contraire ,  dans  cet  ouvrage ,  que  les  tiges  des  individus  de  l'espece  Sem- 
pervirens sont  armees  de  nombreux  aiguillons ,  et  que  les  pedoncules  et  les  tubes  sont  h£- 
risses;  que  leurs  fleurs  sont  souvent  solitaires,  et  que  celles  qui  sont  reunies  ne  forrnent 
jamais  une  ombelle  parfaite  ;  que  les  stipules  sont  decurrentes  sur  le  petiole ;  que  les  pe- 
dicelles sont  garnis  de  deux  bractees  qui  leur  sont  propres ;  enfin  que,  dans  le  Semper- 
virens, les  styles  sont  soudes  et  s'elevent  en  une  colonne  allongee. 

De  ce  que  nous  avons  precedemment  dit,  il  resulte  que,  pour  obtenir  les  fleurs  du 
Rosier  de  lady  Banks,  il  faut,  dans  le  climat  de  Paris,  le  cultiver  ainsi  que  Fa  pratique 
M.  Boursault;  car  quelques  pieds  que  MM.  Cels  et  Noisette  ont  eleves  dans  des 
pots,  n'ont  pas  fleuri,  ou  n'ont  donne  que  des  produits  maigres  et  imparfaits.  Il  est,  au 
reste,  a  desirer  qu'on  puisse  l'acclimater,  en  pleine  terre,  dans  nos  jardins  :  il  serait  propre 
alors  a  couvrir  des  berceaux  qu'il  embaumerait  du  parfum  exquis  de  ses  fleurs. 
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ROSA    CANDOLLEANA 

Elegans.  (Voyez  ci-apres  var.  «.) 

LE   ROSIER    DE   CANDOLLE. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  d'un  port  tres-elegant  qui  s'eleve  jusqu'a  quatre 
ou  cinq  pieds.  Ses  tiges,  d'un  rouge  -brun,  sont  herissees  a 
leur  sommet  et  sur  les  pousses  de  l'annee ,  d'une  multitude  de 
petits  aiguillons  presque  egaux ,  tres-rapproches  entre  eux  :  les 
branches  adultes  presentent  de  pareils  aiguillons ,  mais  entre- 
meles  d'autres  plus  longs  et  presque  droits.  Les  feuilles  se  com- 
posent  de  cinq  ou  de  sept  folioles  assez  petites  ,  la  plupart 
ovales-obtuses  ,  quelques-unes  ovales-pointues  au  sommet ,  vertes 
en-dessus ,  plus  pales  en-dessous ,  inegalement  dentees ,  souvent 
colorees  en  leur  bord.  Elles  sont  supportees  par  des  petioles 
pubescents  ,  rarement  aiguillonnes  ,  munis  a  leur  base  de  stipules 
etalees,  bifides,  denticulees.  Les  fleurs  disposees  par  deux  ou 
trois  ,  naissent  a  l'extremite  des  ramuscules  qui  croissent  le 
long  des  branches  principales  :  elles  sont  legerement  odorantes. 
Les  pedoncules ,  ainsi  que  les  tubes  ovoides  du  calice ,  sont 
glabres.  Les  divisions  du  limbe,  allongees,  tres-entieres,  sont 
velues  a  l'interieur ,  et  munies  exterieurement  de  petites  glandes 
sessiles.  Corolle  de  cinq  petales ,  blancs ,  ornes  ,  a  l'exterieur ,  de 
fascies  ou  bandes  longitudinales  dun  rose-vif,  ce  qui  donne  a 
la  fleur  un  aspect  tres-agreable.  Le  fruit  est  ovoide,  un  peu 
arrondi,  et  rouge  a  la  maturite. 
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Enumeration  des  varietes  de  ce  Rosier. 

ROSA   CANDOLLEANA. 

R.  Germinibus  ovatis ,  glabris ;  pedunculis  glabris  hispidisve ;  caulibus  ramulisque  setis 
confertissimis  minimis  subcequalibus  tectis ;  foliolis  incequaliter  serratis.  Thy.  R.  C  a  n  d. 
p.  7,  cum  fig.  Bibl.  imiv.  des  sciences,  etc.,  suite  de  la  Bibl.  Brit.,  torn.  10  (avril  1819), 
p.  282  —  287,  fig. 

a.  R.  Candolleana  elegans,  germinibus pedunculisque  glabris ;  foliolis  supra  viridibus 
subtus  pallidioribus ;  petiolis  villosis  subaculeatis ;  laciniis  calycinis  intus  et  mar- 
gine  villosulis,  extus glandulis  sessilibus prasditis;  petalis  albis ,  extus  rubro-fasciatis. 
Thy.  /.  c. 

Notre  Rosier  Redoute  a  feuilles  glauques  se  rapproche  de  cette  variete  par  la 
disposition  de  ses  fleurs  ;  mais  il  s'en  eloigne  par  ses  aiguillons  longs ,  fermes ,  ine- 
gaux ,  plus  ecartes  les  uns  des  autres ;  par  ses  folioles  simplement  dentees ,  ses 
petales  blancs ,  semes  de  points  rougeatres  a  l'interieur  et  au  sommet ;  mais  sur- 
tout  par  une  difference  notable  dans  le  port. 

Le  Rosa  hispida  (Poiret,  Ency.  vol.  6,  p.  286,  n°  i5),  avec  lequel  on  pour- 
rait  confondre  leR.  Candolleana  elegans  en  differe,  i°  par  ses  aiguillons  epars 
et  fermes;  20  ses  folioles  tomenteuses  en-dessous;  3°  ses  ramuscules  uniflores; 
4°  par  les  poils  glanduleux  qui  recouvrent  les  pedoncules  et  les  tubes  des  calices. 
Vulg.  La  De  Candolle  elegante. 
(3.  R.  Candolleana  Pendula,  germinibus  ovatis,  glabris;  pedunculis  subhispidis ; 
foliolis  ellipticis  pallide  virescentibus ,  subconcoloribus ;  fructibus  subglobosis,  pen- 
dulis.  Thy.  /.  c.  p.  9. 

Cette  variete  differe  de  la  precedente  par  ses  folioles  beaucoup  plus  grandes , 
ses  petales  d'un  rose-tendre,  et  ses  fruits  pendants,  comme  dans  YAlpina  pen- 
dulina. 

Les  ramuscules  multiflores ,  les  folioles  doublement  dentees ,  les  divisions  cali- 
cinales  plus  longues  que  le  bouton  de  la  fleur ,  la  disposition  particuliere  des 
aiguillons  setaces,  dans  le  R.  Candolleana  pendula,  l'eloignent  suffisamment 
du  R.  Pimpinellifolia  et  du  R.  Mjriacantha.  Vulg.  La  De  Candolle  a  fruits 
pendants. 
y.  R.  Candolleana  flavescens ,  germinibus  obovatis  turgidis  pedunculisque  glabris; 
foliolis  supra  glabris  subtus  subpubescentibus ;  petalis  pallide  flavescentibus.  Thy. 
/.  c.  p.  10. 

Ce  Rosier  ne  s'eleve  qu'a  un  pied  ou  un  pied  et  demi ,  au  plus ;  ses  fleurs  sont 
d'un  jaune  pale  :  il  presente  d'ailleurs  les  memes  caracteres  que  les  precedents 
dans  la  disposition  des  fleurs  et  la  forme  des  aiguillons.  Vulg.  La  De  Candolle 
a  fleurs  jaunes. 

Ce  groupe  de  Rosiers  a  ete  dedie  a  M.  Pyr.-Aug.  De  Candolle,  professeur 
d'histoire  naturelle  a  Geneve ,  directeur  du  Jardin  de  Botanique ,  et  membre  de 
l'Academie  des  sciences  de  la  meme  ville.  II  a  ete  publie  au  commencement  de 
1 8 1 9 ,  et  presente  avec  toutes  ses  differences ,  dans  un  opuscule  dont  nous  avons 
deja  parle  p.  19  de  ce  volume,  et  auquel  nous  renvoyons. 
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ROSA    ALBA 

Cymbcefolia.  (Yoyez  vol.  1 ,  page  o,8,var.  ■*.) 

LE    ROSIER    BLANC 

(# feuilles  de  chanvre^) 

DESCRIPTION. 

C'est  un  arbrisseau  qui  s'eleve  en  buisson ,  a  la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds.  Ses  rameaux,  glabres,  ne  presentent  quun 
tres-petit  nombre  d'aiguillons  epars  et  presque  droits ,  souvent 
meme  ils  en  sont  absolument  prives.  Les  feuilles  se  composent 
de  cinq  folioles  lanceolees ,  quelquefois  longues  de  trois  ou 
quatre  pouces ,  ecai  tees  entre  elles ,  d'un  verd-obscur ,  glabres , 
en-dessus,  plus  ou  moins  tomenteuses  en-dessous,  a  nervures 
tres-saillantes,  hregulierement  dentees  et  a  bords  renverses  a 
l'interieur,  de  maniere  a  offrir  a-peu-pres  l'image  dune  petite 
nacelle.  Le  petiole  qui  les  supporte  ,  legerement  tomenteux,  est 
muni  a  sa  base  de  stipules  decurrentes  ,  bifides  ,  pointues  au  som- 
met.  Les  fleurs ,  de  moyenne  grandeur ,  d'un  blanc  tres-pur ,  dis- 
posees  plusieurs  ensemble ,  se  reunissent ,  en  une  espece  de 
corymbe ,  a  Textremite  des  rameaux.  Les  pedicelles  sont  le  plus 
ordinairement  glabres;  on  en  trouve  cependant  quelques-uns 
munis  d'assez  longs  poils  fermes  et  glanduleux.  Les  bractees 
sont  ovales-oblongues  et  tres-allongees.  Les  tubes  des  calices , 
brusquement  arrondis  a  leur  base ,  sont  parfois  glabres ,  mais 
plus  souvent  munis  de  poils  pareils  a  ceux  que  1'on  remarque 
sur  les  pedicelles.  Les  divisions  du  limbe,  entieres,  pointues, 
et   spatulees    au   sommet,  sont  presque   entieremeut  glabres  a 
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Fexterieur,  et  velues  interieurement.  Corrolle  de  plusieurs  rangs 
de  petales ,  irregulierement  echancres  au  sommet ,  ceux  du 
centre  roules  et  chiffonnes.  Les  fruits  soot  ovoides  et  rouges : 
mais  on  doit  dire  qu'ils  parviennent  rarement  a  maturite. 

OBSERVATIONS. 

Cette  variete  nest  quune  degenerescence  du  R.  Alba.  C'est, 
ainsi  que  nous  1' avons  dit  ailleurs,  M.  Flobert,  pepinieriste , 
qui  a  su  la  conserver  par  la  greffe.  M.  Le  Pelletier  la  pre- 
sentee, suivant  M.  De  Launay,  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris, 
en  1810,  sous  le  nom  de  R.  Cymb ce folia ,  (Rosier  a  feuilles  en 
nacelle).  II  y  a  quelques  annees,  nous  avons  pu  senier  quelques 
fruits  murs  de  notre  arbuste ,  et  nous  avons  obtenu  le  type 
lui-meme,  c'estra-dire  le  Rosier  blanc  ordinaire  des  jardins; 
d'oii  Ton  doit  conclure  qu'on  ne  pourra  le  conserver  que  par 
la  greffe  ou  autres  nioyens  analogues.  Au  reste,  il  tend  tou- 
jours  a  rejirendre  ses  premieres  formes  ,  et  il  nest  pas  rare  de 
voir  des  branches  munies  de  feuilles  et  de  fleurs  absolument 
semblables  a  celles  du  Rosier  blanc  ordinaire ,  melees ,  sur  un 
meme  pied ,  avec  celles  de  notre  variete.  On  Fappelle  commu- 
nement  Rosier  a  feuilles  de  chanvre ,  nom  que  nous  lui  avons 
conserve  :  quelques  pepinieristes  font  compris  dans  leur  cata- 
logue, sous  celui  de  Rosier  a  feuilles  de  pecker;  mais  il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  YIndica  longi folia,  auquel  on  donne  aussi 
ce  dernier  nom.  Le  Rosier  a  feuilles  de  chanvre  exige  une  terre 
legere ,  et  de  frequents  arrosements  au  printemps. 
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ROSA    SEMPERVIRENS 

Latifolia.  (Voyez  tome  2,  page   16,  var.  y.) 

LE    ROSIER    GRIMPANT 

(a  grandes  feuilles^) 

DESCRIPTION. 

Cet  arbuste  peut  atteindre  a  une  tres-grande  hauteur  comrae 
tous  ceux  de  ce  groupe  :  celui  qui  existait  chez  Du  Pont  avait 
trente  pieds  d'elevation.  Ses  tiges  sont  armees  d'aiguillons 
epars ,  les  uns  droits  ,  les  autres  recourbes.  Les  feuilles  se  com- 
posent  de  cinq  folioles ,  quatre  ou  six  fois  plus  grandes  que 
celles  du  Sempervirens  de  nos  forets ,  glabres  et  luisantes  ,  sur- 
tout  en-dessus ,  arrondies  a  la  hase ,  pointues  au  sommet ,  sim- 
plement  et  assez  finement  dentees.  Elles  sont  portees  par  un 
petiole  muni  de  poils  et  de  glandes ,  ainsi  que  de  plusieurs 
petits  aiguillons  recourbes,  ayant  a  sa  base  deux  stipules  de- 
currentes ,  bilides ,  pointues  au  sommet ,  denticulees  et  glandu- 
leuses  en  leur  bord.  Les  fleurs ,  dYme  odeur  agreable,  naissent 
par  trois ,  six ,  et  plus  encore ,  a  l'extremite  des  rameaux  qui 
croissent  le  long  des  branches  principales ,  et  forment ,  par  leur 
reunion ,  une  espece  dombelle.  De  longs  pedoncules  hispides 
glanduleux  les  supportent  avec  grace  :  chacun  d'eux ,  excepte 
celui  du  milieu ,  est  muni  de  deux  petites  bractees  qui  lui  sont 
propres.  A  la  base  du  pedoncule  commun  sont  deux  autres 
bractees  plus  grandes ,  quelquefois  foliacees.  Les  tubes  ovoides 
des  calices  sont,  le  plus  souvent,  glabres.  Les  divisions  du  limbe, 
trois  pinnatifides  et  deux  simples  ,  sont  velues  exterieurement , 
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et  couvertes  de  duvet  a  l'interieur  et  sur  les  bords.  La  corolle 
est  composee  de  cinq  petales  blancs  dans  l'interieur,  et  par-fois 
pares,  a  lexterieur,  de  quelques  fascies  longitudinales  de  couleur 
rose.  Les  styles ,  dans  cette  variete ,  sont  tres  -  remarquables  : 
soudes ,  velus  ( sur-tout  aupres  des  stigmates ) ,  longs  de  cinq 
a  six  lignes ,  ils  presentent  une  forme  qu'on  pourrait  appeler 
Phalloide ;  c'est  par  ce  motif  que  M.  DuPont,  qui  n'avait  pas 
su  rattacher  ce  Rosier  a  son  type,  le  nommait  Rosa  Phalloidea. 
Les  fruits  viennent  difficilement  a  maturite  dans  le  climat  de 
Paris. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier ,  tres-rare  en  France ,  conserve  ses  feuilles  l'hiver , 
ainsi  que  tous  les  individus  de  cette  serie.  Nous  sommes  au- 
torises  a  croire  qu'il  croit  spontanement  dans  l'ltalie  ,  car  nous 
l'avons  trouve  parmi  plusieurs  R  osiers  sauvages  desseches  qui 
nous  ont  ete  envoyes  de  Florence.  Nous  le  cultivons  depuis 
long-temps,  et  c'est  Du  Pont  qui  nous  Fa  communique.  L'in- 
dividu  qui  appartenait  a  ce  celebre  cultivateur  a  passe,  avec  sa 
collection,  dans  le  carre  des  Roses,  au  Luxembourg,  oil  nous 
l'avons  vu, pendant  long-temps,  vegeter  avec  une  grande  vigueur, 
et  etendre  ses  longs  rameaux  horizontalement ,  parce  qu'on  avait 
neglige  de  lui  donner  un  tuteur ;  mais  nous  ne  l'avons  plus 
revu  cette  annee. 

L'arbuste  est  de  pleine  terre  et  ne  donne  ses  fleurs  qu'a  l'ex- 
position  du  midi  :  toutefois ,  pour  en  obtenir ,  il  faut  eviter  de 
le  tailler.  Tous  les  sempervirens  sont  dans  le  meme  cas  :  l'es- 
pece  qu'on  cultive  dans  1'ecole  de  botanique ,  au  Jardin  du 
Roi ,  a  Paris ,  ne  fleurit  que  dans  le  haut ,  parce  que  cette  partie 
du  Rosier  est  la  seule  qui,  en  raison  de  son  elevation,  echappe 
au  ciseau  et  a  la  serpette. 


'  '/f 


LES    ROSES.  5i 

ROSA    CANINA 

Nitens.  (Voyez  ei-apres  espece  n°  2,  var.  0.) 

LE   ROSIER   CANIN 

(  A  feuilles  luisantes. ) 

Disposition  methodique,  en  un  seul  groupe,  des  Rosiers  sausages  a  folioles 
glabres  sur  les  deux  faces ,  a  bractees  ciliees  et  glanduleuses. 

L'espace  nous  manque  pour  donner  ici  une  description  detaill^e  du  Rosier  Canin  a 
feuilles  luisantes :  il  nous  suffira  de  dire  qu'il  est  tres-commun  dans  les  lieux  incultes ,  et 
qua  son  feuillage ,  on  le  distinguera  facilement  des  autres  variet^s  du  Canina.  On  sait  que 
les  anciens  nommaient  Cynorrhodon  ( Roses  de  chien )  la  plupart  des  Rosiers  spontanes ; 
nous  nous  sommes  empares  de  ce  terme  pour  designer,  collectivement,  les  individus  qui 
concourent  a  former  le  groupe  que  nous  proposons. 

CYNORRHODONENSES. 

Rosas  germinibus  ovatis  aut  globosis,  glabris ;  pedunculis  glabris  hispidisve  in  §  A. 
Germinibus  ovatis  aut  globosis  pedunculisque  hispidis  in  §  B;  foliolis  ulrinque  glaberri- 
mis ;  bracteis  oppositis  glanduloso-ciliatis ;  caule  pgtiolisque  aculeatis.  (N.) 

§.  A. 
*  lubes  globuleux. 

1.  R.    ACIPHYLLA.     Rau. 

Voyez  tome  i  de  cet  ouvrage ,  p.  et  fig.  3i. 

II.  R.    CANINA. 

Rosa  germinibus  globosis  ovatisve ,  glabris;  pedunculis  glabris  aut  hispidis ;  foliolis 
utrinque  glaberrimis ;  bracteis  glanduloso-ciliatis ;  caule  petiolisque  aculeatis.  (N.) 
a.  R.   Canina  globosa.  Des  v.  J.  Bot.  septembre ,  i8i3,  p.  n4>  v^r.  \. 
p.  R.  Canina  giauca.  Desv.  /.  c.  p.  116,  var.  u.  Non  R.  glauca  {germinibus  ovatis)  Lois. 

not.  p.  80;  non  Desf.  Sous  vari^te  a  folioles  plus  petites,  et  moins  glauques. 
•y.  R.   Canina   biserrata.  Nouv.  Duham.  — R.  Biserrata,  Merat,  fl.   de  Paris,  p.    190. 

—  R.  Sepium  vj.  Desv.  /.  c.  p.  117. 

**  Tubes  ovoides. 

8.   R.  Canina  ramosissima.  Rau.  En.   p.  74,  var.  p.  —  R.  Canina.  L.  sp.  253.  D  C.   fl. 

franc.  Edit.  3,  n°  3716,  excl.  [i  et  y.  Thdill.  fl.  Par.  —  R.  Canina  glabra.  Desv. 

1.  c.  p.  ii4j  var.  a.  Sous  var.  a  fl.  semi-doubles.  Miss.  Law.  tab.  60. 
e.  R.  Canina  vulgaris.  Rad,  /.  c.  p.  72,  var.  a.  Petioles  glabres. 
?.  R.  Canina  microcarpa.  Nouv.  Duham.  —  R.  Sepium  Microcarpa.  Desv.  /.  c. 
v).   R.  Canina  alba,  pedunculis  elongatis ;  petiolis  basi  subpubescentibus ,  aculeatis ;  foliolis 

Icete  virentibus ,  fori bus  albis.  (N.  ) 
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6.  R.   Canina  nitens.  Desv.  /.  c.  p.   n4  (3-  —  R-  Dumalis.  Bechtein. 

i.  R.  Canina  umbellata,  petiolis  glanduloso-hispidis  aculeatis ;  floribus  pallide  rubellis 
subumbellatis  ;  pedunculis  glabris.  (N.)  Ressemble ,  par  le  port ,  au  Collina  fastigiata. 

x.  R.  Canina  sessilis,  petiolis  subglabris  aculeatis ;  floribus  3 — 5,  subsessilibus ,  confertis , 
ex  albo  roseis.  (N.) 

\.  R.  Canina  subrotund (folia ,  foliolis  elliptico  - rotundis ;  pedunculis  hispidis ,  aut  gla- 
bris. (N. ) 

[/..  R.  Canina  ovoidalis  (pedunculis  hispidis).  Desv.  I.  c.  var.  i\. 

v.  R.  Canina  glandulosa.  Rau,  /.  c.  p.  y5,  var.  y.  —  R.  Stipularis.  Merat  192.  —  R.  Ca- 
nina stipularis.  Nouv.  Ddham.  —  R.  Sepium  stipularis.  Desv.  /.  c  var.  e. 

£.  R.   Canina  lanceolata.  Desv.  /.  c.  p.  11^,  var.  $. 

§•  B. 
Tubes  des  calices  fiispides,  ainsi  que  les  pedoncules. 

*  Tubes  globuleux. 

III.  R.    VERTICILLACANTHA.     Merat. 

Voir  Merat,  Fl.  de  Paris,  p.  190.  —  R.  Canina  globulosa.  Desv.  /.  c.  var.  <p;  an 
R.  Sepium  8 ,  du  meme  auteur? 

**   Tubes  ovo'ides. 

IV.  R.    ANDEGAVENSIS.     Bast. 

Voyez  tome  1  de  cet  ouvrage,  p.  et  fig.  9.  —  R.  Sempervirens.  Rau,  I.  c.  p.   120. 
(  C'est  par  erreur  que  nous  avons  rapporte  le  Rosier  de  M.  Rau,  au  R.  Semper- 
virens, torn.  2  de  cet  ouvrage,  p.   16). 
p.  R.  Andegavensis  glaucescens ,  foliolis  subglaucescentibus.  (N.)  —  R.  Canina  intermedia. 
Desv.  observ.  p.  157,  n°  6.  An  Sepium  intermedia ,  du  meme  auteur.  Jour,  Bot.  /.  c? 
.  R.  Andegavensis  hispida,  foliolis  subovato-lanceolatis  glaberrimis.  (N. )  —  R.  Ande- 
gavensis p.  D  C.  Fl.  franc,  supplement  a  la  troisieme  ed.  — R.  Sempervij'ens.  Bast. 
Fl.  M.  et  L.  p.   188.  —  R.  Canina  hispida.  Desv.  obs.  157,  p.  5. 

Nous  terminerons  ici  cette  nomenclature  a  laquelle  il  nous  eut  ete  possible  d'ajouter 
encore ;  mais  nous  nous  sommes  contentes  d'y  comprendre  les  seules  varietes  que  nous 
avons  observees  dans  leur  etat  sauvage.  Nous  pensons,  d'ailleurs,  que  les  caracteres, 
d'apres  lesquels  nous  avons  cru  pouvoir  reunir  toutes  ces  especes  en  un  seul  groupe  sont 
suffisants ,  malgre  leur  peu  d'importance ,  pour  les  separer  d'autres  individus  avec  lesquels 
on  les  confond  souvent.  Au  reste  nous  desirons  que  la  sincerite  et  la  bonne  foi  que  nous 
avons  mises  dans  nos  recberches ,  puissent  nous  proteger  contre  le  reproche  de  quelques 
innovations  que  nous  nous  sommes  permises,  parce  que  nous  les  avons  crues  indispensables. 

Les  fruits  de  tous  ces  Rosiers,  que  le  peuple  nomine  des  gratte-culs ,  sont  employes  a 
divers  usages  dans  reconomie  domestique.  Les  Allemands  en  font  une  sauce  acidulee  et 
tres-agreable  au  gout  (hagebutten-sauce);  elle  est  d'une  couleur  semblable  a  celle  qu'on 
nomme  sauce-tomate.  Les  anciens  croyaient  que  leurs  racines  guerissaient  la  rage. 

C'est  principalement  sur  les  individus  de  ce  groupe  qu'on  trouve  le  Bedeguar,  ou  cette 
espece  de  galle  chevelue  produite  par  le  Diplolepe  du  Rosier.  On  le  rencontre  aussi ,  mais 
plus  rarement ,  sur  les  autres  especes  sauvages. 

Enfin  nous  dirons ,  pour  ceux  qui  l'ignorent ,  que  c'est  a  l'occasion  des  formes  que 
presentent  les  cinq  divisions  du  calice  des  Rosiers  Canins,  ou  de  chien,  qu'on  a  compose 
ces  vers  enigmatiques  : 

Qirinque  sumus  fratres ,  units  barbatus  et  alter, 
Imberbesque  duo ,  sum  semi-barbis  ego. 
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ROSA   DAMASCENA 

Celsiana.  (Voyez  vol.   i,  page   109,  var.  p. ) 

LE  ROSIER  DE   CELS. 

DESCRIPTION. 

Ce  Rosier  s'eleve  en  buisson  a  la  hauteur  de  deux  pieds  el 
demi  a  trois  pieds.  Ses  tiges  sont  armees  daiguillons  courts , 
inegaux  ( les  plus  longs  presque  droits ) ,  et  parsemees  d'un 
grand  nombre  de  poils  roides ,  glanduleux,  qui  se  detachent 
promptement  et  laissent  voir  a  leur  place  une  multitude  de 
petites  cicatrices  noiratres.  Les  feuilles  se  composent  de  cinq 
ou  de  sept  fblioles ,  ovales ,  d'un  verd-clair  en-dessus ,  plus  pales 
en-dessous,  simplement  dentees,  supportees  par  un  petiole 
glanduleux,  garni  de  plusieurs  petits  aiguillons  rougeatres  et 
a-peu-pres  droits  :  a  la  base  de  ce  petiole  sont  deux  stipules 
pointues  au  sonimet,  denticulees  et  munies  de  glandes  en  leur 
bord.  Les  fleurs ,  souvent  larges  de  pres  de  trois  pouces ,  odo- 
rantes,  erigees,  se  reunissent  a  rextremite  des  rameaux,  en  une 
espece  de  corymbe.  Les  pedoncules  et  les  pedicelles  sont  couverts 
de  poils  visqueux ,  roides ,  inegaux ,  surmontes  de  glandes.  Le 
tube  du  calice,  aminci  aux  deux  extremites  et  renfle  au  milieu, 
est  presque  glabre  dans  sa  partie  superieure,  et  glanduleux  a 
sa  base.  Les  divisions  du  limbe  sont  pinnatifides ,  legerement 
cotonneuses  a  Tinterieur,  et  glanduleuses  exterieurement.  Corolle 
de  cinq  a  six  rangs  de  petales,  echancres  en  cceur  au  sommet, 
ceux  du  centre  roules  et  chiffonnes ;  les  petales  sont ,  au  mo- 
ment de  Pepanouissement ,  dune  couleur  de  rose-tendre ;  mais 
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ils  palissent ,  promptement ,  au  point  de  devenir  absolument 
blancs ;  de  sorte  que  l'arbuste  ?  qui  fournit  d'ailleurs  un  tres- 
grand  nonibre  de  fleurs ,  parait  couvert  de  fleurs  roses  et  de 
fleurs  blanches  en  meme  temps.  Ses  fruits  parviennent  rarement 
a  maturite. 

Observations  particulieres  a  cet  arbuste. 

Les  botanistes  et  les  amateurs  se  sont  reunis  pour  dedier  cette  magnifique  variete  au 
celebre  pepinieriste  qui ,  le  premier ,  Fa  repandue  dans  les  jardins  francais ,  a  Jacques- 
Martin  Cels  ,  auteur  de  savantes  dissertations  sur  diverses  branches  d'agriculture  , 
membre  de  l'lnstitut  a  l'epoque  de  l'etablissement  de  cett€  compagnie,  et  de  la  societe 
d'agriculture  du  departement  de  la  Seine,  mort  a  Paris  au  mois  de  mai  1806.  Toutefois 
ce  Rosier  etait  connu  dans  les  jardins  d'Harlem  bien  avant  l'epoque  ou  Cels  l'a  commu- 
nique, puisqu'on  le  trouve  peint  dans  plusieurs  des  tableaux  du  celebre  Van-Husum.  II 
ne  reste  done  au  savant  pepinieriste  que  le  merite  de  l'avoir  propage  dans  sa  patrie,  et 
e'est ,  assurement ,  l'un  des  plus  beaux  presents  qu'il  ait  pu  faire  aux  amateurs  de  la  Rose. 

Le  Rosier  de  Cels  n'exige  que  la  culture  ordinaire,  e'est-a-dire  quelques  labours  dans 
la  saison ,  et  de  l'eau  dans  les  secheresses.  II  est  d'un  tres-bel  effet  greffe  sur  le  Rosier 
sauvage;  mais  pour  jouir  long-temps  de  ses  fleurs,  il  faut  l'abriter  du  grand  soleil. 
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ROSA    ALPINA 

Flore  variegato.  (Voyez  ci-apres,  var.  y.) 

LE    ROSIER    DES    ALPES 

( A  fleurs  panachees. ) 

DESCRIPTION. 

Cest  une  modification  du  Rosier  des  Alpes  qui  a  ete  com- 
muniquee  a  M.  Lemeunier  ,  il  y  a  sept  ou  huit  ans ,  par 
M.  Poilpre,  pepinieriste  au  Mans.  L'arbrisseau  s'eleve  a  trois 
ou  quatre  pieds ;  il  ressemble ,  dans  toutes  ses  parties ,  au 
Rosier  des  Alpes  dont  nous  avons  deja  donne  la  description, 
et  nest  remarquable  que  par  ses  petales  agreablement  panaches 
d'un  rouge -vif  sur  un  fond  rose.  Les  fleurs,  assez  petites ,  se 
succedent  depuis  le  commencement  du  printemps  jusqua  la  fin 
du  mois  daout ,  sur-tout  lorsque  larbuste  est  expose  au  nord. 

Enumeration  des  variet.es  du  Rosier  des  4lpes. 

ROSA    ALPTNA. 

Rosa  germinibus  globosis  ovatisve ;  pedunculis  glabris  aut  hispidis ;  foliolis  glabris  dupli- 
cato-serratis ;  laciniis  caljcinis  integris ;  ramis  ramulisque  inermibus  ;  fructibus  scepius 
pendulis.  (N.) 

*   Tubes  globuleux. 

a.  R.  Alpina  globosa.  Desv.  Journ.  Bot.  septembre  i8i3,  p.   119,  var.  8. 

R.  ( Pjrenaica  )  germinibus  ovatis  pedunculisque  hispidis  coloratis  ,  petiolis   hispido- 

aculeatis  calycibus  omnino  foliosis.  Gouan  ill.  3i.  T.  19.  Willd.  spec.  1076. 
R  Alpina  2>.   DC.  Fl.  fr.  £d.  3,  vol.  6,  p.  536.  Vulg.  Rosier  des  Alpes  a  fruits  glo- 
buleux; Rosier  des  Pyrennees. 
p.  R.  Alpina  Icevis.  Red.  R.  vol.  1,  p.  et  fig.  5g. 

y.  R.  Alpina  fl.  variegato ,  floribus  parvulis ,  petalis  amoene  variegatis.  Ressemble  beau- 
coup  au  precedent.  Vulg.  Rosier  des  Alpes  a  fleurs  panachees. 
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**   Tubes  ovo'ides. 

S.   R.  Alpina  vulgaris.  Desv.  /.  c.  var.  a. 

R.  Alpina ,  germinibus  ovatis  glabris ,  pedunculis  petiolisque  hispidis ,  caule  inermi. 

Lijvne  syst.  veget.  p.  474;  n°  i5.  Miss  Lawr.  Tab.  3o.   Jacq.  Aust.   Tab.  279. 

Poiret,  Ency.  6,  p.   281  ,  excl.  syn.  p  et  y.  DC.  /.  c.  n°  3712,  earc/.  57-/2.  p.  Dim. 

Essai,  p.  7.  Vulg.  Rosier  des  Alpes  commun. 
s.  R.  Alpina  pendulina.  Red.  Roses,  /.  c.  p.  et  fig.  67. 
£.  R.  Alpina  hircina.  Desv.  /.  c.  f<2/\  y.  Les  fruits  sont  pendants  comme  dans  le  prece- 

cedent  dont  cette  variete  ne  differe  que  par  les  poils  hispides  et  roides  des  tubes. 

Vulg.  Rosier  des  Alpes  heiisse;  Rosier  des  Alpes  a  poll  de  bouc. 
71.  R.  Alpina  hispida.  Desv.  /.  c.  var.  1.  Celui-ci  ressemble  au  Vulgaris:  ses  fruits  sont 

presque  redresses.  Vulg.  Rosier  des  Alpes  hispide. 
8  R.  Alpina  debilis.  (N.)  Variete  a  tiges  minces  et  elancees ;  a  folioles  petites ;  a  tubes  et 

pedoncules  hispides.  De  la  pepiniere  de  M.  Villemorin.  Vulg.  Rosier  des  Alpes 

d  tiges  foibles. 
1.  R.   Alpina  glabra.   Desv.   /.  c.   var.  X,.  Tube  et  pedoncule  absolument  glabres.  Vulg. 

Rosier  des  Alpes  glabre. 
x.  R.  Alpina  corona ta.  Desv.  /.  c.  var.  r,. 

R.  (Lagenar-ia)  germinibus  oblongis  collo   attenuatis ;  foliolis  novenis ,    ellipticis  ser- 

ratis  ;fructibus  subcjmosis pendulis.  Vill.  Fl.  du  Dauph.  vol.  3 ,  p.  553.  Willd.  spec.  2  , 

p.  1075.  R.  [Lagenaria  pendula.)  Du  Pont  Gyinn.  Ros.  in  Thy.  Rosa  Candolleana, 

p.  1 5. 
R.  Alpina,  var.  y.  Poiret,  Ency.  /.  c.  p.  282,  var.  p.  DC.  /.  c.  3712.  Les  divisions 

persistantes  du    limbe   couronnent  le   fruit  long-temps   apres   sa  maturite.  Vulg. 

Rosier  des  Alpes  couronne;  Rosier  des  Alpes  a  bouteille ;  Rosier  bouteille. 

«  Peu  de  Rosiers,  dit  M.  De  Candolle,  sont  aussi  variables  que  le  Rosier  des  Alpes; 
«  ses  aiguillons  manquent  le  plus  sou  vent ;  quelquefois  il  en  a  quelques-uns  dans  le 
«  bas  etc.  »  Puis  il  ajoute  :  «  J'ai  trouve   tant  d'intermediaires   entre   ces  diverses  varietes 

«  qu'il  m'est  impossible  de  les  regarder  conime  distinctes »  11  est  certain  que  cet  arbuste 

est  un  veritable  protee  qui  varie  continuellement  dans  son  etat  sauvage  comine  dans  nos 
jardins.  M.  Desvaux  les  a  etudies  avec  soin  et,  comme  on  a  pu  le  voir,  il  a  ete  notre 
principale  autorite  dans  la  nomenclature  que  nous  venons  d'exposer. 

Toutes  ces  varietes  sont  recherchees  pour  orner  les  grands  pares  ou  elles  fleurissent  au 
premier  printemps.  Elles  ne  conviennent  pas  aux  petits  jardins ,  parce  que  leurs  racines , 
qui  tracent  rapidement,  ne  tardent  pas  a  les  envahir.  Leurs  fruits  d'un  rouge -vif,  et  qui 
persistent  line  partie  de  l'hiver,  sont  la  parure  des  sites  paysagistes,  dans  cette  saison. 

Les  connaisseurs  ne  taillent  jamais  ces  arbustes ;  ils  se  contentent  de  supprimer  les 
branches  qui ,  par  une  vegetation  trop  forte ,  seraient  susceptibles  de  leur  faire  prendre 
une  mauvaise  forme.  Ils  fournissent,  ainsi  que  l'experience  nous  l'a  appris  souvent ,  d'ex- 
cellens  sujets  pour  recevoir  les  greffes. 
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ROSA    POMPONIA 

Flore  subsimplici.  (Voyez,  ci-apres,  var.  «.) 

LE    ROSIER    POMPON 

(  a  Jleurs  presque  simples.} 

DESCRIPTION. 

Son  arbrisseau ,  frele ,  s'elevant  a  peine  a  un  pied  et  clemi , 
en  tout  semblable  an  Rosier  Pompon  a  fleurs  doubles  dont 
nous  avons  donne  la  description ,  tome  I ,  p.  65  de  cet  ouvrage , 
avec  ces  seules  differences  que  celui  dont  nous  offrons  aujour- 
d'hui  la  figure ,  est  un  peu  moins  aiguillonne ,  et  qu'il  presente 
des  fleurs  rarement  a  cinq  et  presque  toujours  a  six  ou  a  sept 
petales  au  plus ,  dont  quelques-uns  sont  munis  dune  pointe 
particuliere.  Les  fruits,  qui  parviennent  a  maturite ,  sont  petits, 
allonges  et  rouges;  mais  ils  avortent  souvent. 

Enumeration  des  varietes  du  Rosier  Pompon. 

Le  Rosier  Pompon  est  hybride  du  Rosier  a  cent  feuilles  et  du  Rosier  de  Provins :  il  est  corame 
eux  susceptible  de  se  reproduire  par  la  semence ;  et  c'est  ainsi  qu'il  est  devenu  le  type  d'une 
espece  particuliere.  Telle  a  ete ,  au  reste,  l'opinion  de  M.  De  Candolle,  qui  l'a  presentee 
comme  espece  dans  la  3e  edition  de  la  Flore  franchise.  Reaucoup  d'auteurs  ont  classe  le 
Pompon  parmi  les  Rosiers  a  cent  feuilles;  mais  il  en  differe,  i°  par  ses  folioles  simplement 
dentees;  20  par  ses  petioles  aiguillonn^s;  3°  par  la  disposition  de  ses  fleurs  presque  toujours 
reunies  deux  par  deux  ;  4°  et  enfin  par  le  port  et  les  dimensions  de  l'arbuste  qui  s'eloignent 
beaucoup  de  ceux  du  Rosier  a  cent  feuilles. 

ROSA     POMPONIA. 

Rosa  germinibus  ovalis  hispidis  aut  subhispidis ;  pedunculis  hispidis  aculeolatis ;  foliolis 
simpliciter  sarcitis,  serraturis  glanduloso-ciliatis ;  floribus  gemellis  ternatisve ,  raro  solitariis, 
caule  aculeato.  (N.) 

a.   R.    Pomponia  /lore  subsimplici ,   germinibus  ovatis  ,  pedunculisque  hispidis ;   aculeis 
caulinis  raris,  rectiusculis.  (N.)  Nous  cultivons  cet  arbuste  depuis  i8i5  :  il  nous  a 
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constamment  donne  des  fleurs  a  six  ou  a  sept  petales.  Cependant,  nous  en  avons 
remarque,  l'an  passe,  deux  a  cinq  petales.  Ce  Rosier  a  ete  propage,  en  1807,  par 
M.  Au  vE-CnARPENTiF.K,  chirurgien  a  Sable  ,  pres  la  Fleche.  Vulg.  Rosier  Pompon 
a  fleurs  simples. 

p.   R.  Pomponia  Burgundiaca.  (N.) 

R.  Pomponia.  DC.  Red.  Roses,  p.  et  fig.  65.  An  Rosa  nana?  Nouv.  Duham.  vol.  7  , 
p.  38,  n°  38.  Vulg.  Le  Rosier  de  Bourgogne ;  le  Pompon  a  fleurs  doubles. 

y.  R.  Pomponia  bicolor.  (N.)  Petales  de  la  circonference  presque  blancs ,  ceux  du  centre 
d'un  beau  rose  :  tres-petite  fleur.  On  ne  doit  pas  confondre  ce  Rosier  avec  celui 
que  les  pepinieristes  ont  repandu ,  depuis  quelques  annees,  dans  le  commerce,  sous 
le  nom  de  Pompon  blanc ,  lequel  n'est  qu'un  bybride  du  R.  Alba  et  du  Gallica , 
dont  il  participe  evidemment.  La  fleur  de  celui-ci,  d'ailleurs,  beaucoup  plus  grande 
que  celle  du  Pompon  ordinaire,  presente  une  particularity  remarquable  dans  sa  flo- 
raison  :  d'abord  d'un  rose-tendre,  elle  devient  blanche  en  peu  de  temps;  ses  petales 
alors  se  renversent  en- dehors  et  offrent  une  Rose  arrondie  comme  la  fleur  du 
Viburnum  opulus  ( la  boule  de  neige ) ,  circonstance  d'apres  laquelle  nous  l'avons 
nominee  Rosa  Viburnum.  C'est  un  Rosier  a  examiner,  et  dont  nous  n'avons  pu, 
jusqu'a-present,  assigner  la  place. 

A  l'egard  du   Rosier  Pompon  blanc,    de   M.    Noisette,   dont    nous    avons    parle 
ailleurs ,  nous  ne  l'avons  pas  encore  vu  en  fleurs. 

£.  R.  Pomponia  variegata.  (N.)    Variete  a  fleurs  panachees  que    nous  avons    observee 

dans    quelques  jardins.  Vulg.  Rosier  Pompon  panache. 
e.  R.  Pomponia  foliacea ,  germinibus  subglabris ,  laciniis  calycinis  foliaceis.  (N. )  Sous- 
arbrisseau  un  peu  plus  eleve  que  les  precedents,  remarquable  par  la  grande  quan- 
tite  de  fleurs  dont  il  se  couvre ,  et  les  divisions  foliacees  du  calice.  Les  tubes  sont 
presque  toujours  nuls.  C'est  le  Pompon  mignon  ,   ou  la  Mignonne  charmante  des 
pepinieres. 
\.   R.  Pomponia  Remensis,  germinibus  subrotundis pedunculisque  subhispidis;  laciniis  caly- 
cinis brevissimis  appendiculatis ,  appendicibus  lineari-setaceis.  (N.) 
R.  (Remensis.)  Desf.  Cat.   175.  DC.  Fl.  fr.  3708. 
R.  ( Rurgundiaca.)  Roess.  Roses,  Tab.  [\. 
R.  {Burgundiaca  var.  Provincialis.)  Pers.  syn.  2 ,  p.  27. 

Petites  fleurs ,  d'un  beau  pourpre  et  tres-nombreuses.  Vulg.  Le  Pompon  de  Rheims;  le 
Rosier  de  Rheims;  le  Pelit-Saint-Francois.  On  connait,  de  ce  sous-arbrisseau,  des 
sous-varietes  plus  ou  moins  elevees,  avec  des  fleurs  plus  ou  moins  grandes. 

Independamment  des  110ms  vulgaires  que  Ton  donne  a  ces  Rosiers ,  et  que  nous  avons 
enumeres,  on  les  appelle  encore,  sans  distinction ,  dans  les  pepinieres,  Pompon  pygmee ; 
Pompon  rouge;  Pompon  des  Alpes;  Pompon  de  Dijon;  Rosier  de  Meaux  (Rosa  meldensis) 
Bot.  cult.  etc. 

Les  variete  p,  y  et  e,  sont  tres-communes ;  les  autres,  sur-tout  la  variete  a,  sont  peu 
repandues. 

Voir  ce  que  nous  avons  dit  de  la  culture  du  Rosier  Pompon ,  vol.  1  ,  p.  66. 
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ROSA    CENTIFOLIA 

Foliacea.   (Voyez  tome  2,  page  78,  var.  «. 

LE    ROSIER    FOLIACE. 

DESCRIPTION. 

Cette  variete ,  comme  toutes  celles  qui  offrent  quelques  singu- 
larities dans  leur  organisation ,  ne  peut  se  perpetuer  que  par  la 
greffe  ou  les  marcottes.  Pelletier,  pepinieriste,  dont  nous  avons 
deja  cite  le  nom  dans  cet  ouvrage,  conyertit  notre  Rosier,  en  franc- 
de-pied,  avec  beaucoup  d'adresse;  il  nous  en  a  livre  plusieurs , 
garnis  dun  grand  nonibre  de  tres-belles  fleurs.  En  considerant 
l'arbuste ,  dapres  cette  culture ,  il  seleve  a  un  ou  deux  pieds. 
Ses  tiges  et  ses  folioles  sont  semblables  a  celles  du  Rosier  a 
cent  feuilles  commun ,  dont  il  ne  differe  que  par  les  divisions 
du  limbe ,  longuement  fbliacees ,  bizarrerie  de  la  nature  qui  se 
forme  aux  depens  du  tube  du  calice  qui  est  presque  nul  dans 
cette  variation. 

OBSERVATIONS. 

Les  accidents  que  Ton  remarque  dans  notre  Rosier,  se  repro- 
duisent  sur  beaucoup  dautres ,  et  il  est  assez  commun  de  voir, 
sur-tout  au  premier  printemps ,  des  divisions  calicinales  folia- 
cees,  ou  participant  de  la  nature  des  feuilles,  dans  les  Bengales, 
les  Provins-Agathes ,  les  Quatre-Saisons ,  etc.  Cette  espece  de 
deformation  est  due  soit  a  une  culture  trop  assidue,  soit  a  la 
qualite  du  sol,  soit  a  d'autres  causes  qui  influent  sur  les  vege- 
taux ,  et  constituent  cette  foule  de  varietes  qui  renaissent  con- 
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tinuellement.  II  est  meme  certain  que  Ton  obtiendrait  facilement 
des  Bengales ,  des  Agathes ,  des  Quatre-Saisons  et  autres  varietes 
a  divisions  foliacees,  si  Ton  voulait,  ainsi  quon  la  pratique  pour 
le  Rosier  dont  nous  presentons  la  figure ,  fixer ,  par  la  greffe , 
les  accidents  de  ce  genre  qu'on  y  rencontre  frequemment. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  a  M.  Descemet,  aujourd'hui  pro- 
fesseur  d'agriculture  et  directeur  du  jardin  de  botanique  ainsi 
que  des  pepinieres  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie ,  a  Odessa, 
que  Ton  doit  la  propagation  du  Rosier  a  cent  feuilles  foliace. 
Nous  en  avons  vu  dans  les  pepinieres  qu'il  dirigeait  autrefois 
a  Saint- Denis,  pres  Paris  (l),  de  magnifiques  pieds  greffes  sur 
Canina ,  avec  des  fleurs  de  la  plus  grande  dimension  elegainment 
couronnees  par  les  longues  divisions  foliacees  du  limbe.  Quel- 
quefois  la  Rose  est  prolifere  et  foliacee  en  meme  temps.  Cet 
arbuste  exige  la  meme  culture  que  celle  que  Ton  donne  aux  cent 
feuilles  ordinaires.  II  faut  le  tailler  court  pour  avoir  de  belles 
fleurs,  bien  caracterisees. 

(i)  Les  belles  collections  de  M.  Descemet  sont  passees  dans  les  pepinieres  de  M.  Vibeet  a 
Chenevieres-sur-Marne ,  ainsi  que  le  dit  ce  dernier  dans  les  observations  sur  la  nomenclature 
et  le  classement  des  Roses ,  etc. ,  qu'il  a  publiees  cette  annt^e  (in-8°,  t\o  pages). 
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ROSA    SEPIUM 

Rosea.  (Voyez  ci-apres  var.  <*.) 

LE    ROSIER   DES   HAIES 

(ajleurs  roses.) 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  eleve  et  tres-rameux.  Ses  branches  sont  armees 
d'aiguillons  nombreux,  blanchatres  et  recourbes.  Ses  feuilles  se 
composent  de  cinq  ou  de  sept  folioles,  le  plus  souvent  tres- 
petites ,  chaque  paire  ecartee  Tune  de  l'autre ,  pointues  au  som- 
met  et  a  la  base,  glabres  en-dessus,  glanduleuses  en-dessous, 
a  dents  serraturees ,  aussi  glanduleuses.  Elles  sont  supportees 
par  un  long  petiole  couvert  de  glandes ,  aiguillonne ,  et  muni 
a  sa  base  de  deux  stipules  bifides.  Les  fleurs,  souvent  solitaires , 
quelquefois  reunies  deux  ou  trois  ensemble ,  croissent  a  l'extre- 
mite  des  ramuscules  qui  garnissent  les  branches  principales.  Le 
pedoncule  est  glabre  ainsi  que  le  tube  ovoide  du  calice.  Les 
divisions  du  limbe  sont  pinnatilides.  La  Corolle  presente  cinq 
petales  d'abord  dun  rose-tendre,  mais  qui  se  decolore  et  blan- 
chit  en  peu  dheures ,  sur-tout  a  l'exposition  du  soleil.  Fruits 
ovo'ides. 

Nomenclature  des  varietes  du  Rosier  des  haies. 

ROSA    SEPIUM. 

Rosa  germinibus  oblongo  -  ovatis ,  pedunculisque  glabris ;  foliolis  sublanceolatis ,  cuspi- 
datis ,  supra  glabris ,  subtus  margineque  glandulosis ;  petioles  aculeolatis  ,  undique  glandulis 
minimis  prceditis  ;  ramulis  ramosissimis ,  aculeatis.  (N. ) 

«.  R.  Sepium  rosea.  Desv.  Journ.  Rot.  septembre  i8i3,  p.   116,  var.  p. 

R.  Sepium.  Th.  fl.  de  Paris,    ed.    2,   p.   262.  DC.  syn.   333;  idem.    Fl.  franc,  ed.  3, 
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vol.   6,  p.    538.   Nouv.  Duhamf.l,  vol.  7,  p.  47,  et   Tab.    11,  fig.   2.    Non  Rau 
Enum.  Ros.  p.  90. 
R.      Canina)  var.  |3.  DC.  Fl.  franc.   3716.  Poir.  Ency.    6,   9.88,  var.   p.  Vulg.  Rosier 
des  haies  d  fl.  roses.  Sous-variete  a  fleurs  semi-doubles, 
p.  R.   Septum  paiviflora.  Bast.  Suppl.  p.  3i.  Petit  arbrisseau  qui  ne  s'eleve  gueres  qu'a 

un  pied  et  demi.  Environs  d'Angers.  Vulg.  Rosier  des  haies  a  petites fleurs. 
y.  R.   Sepium  alba.  Disv.  /.  c.  p.   ji6,  var.   a. 

R.  ( Agrestis.)   Gm.  2?a<f.  2,  p.  4 16.  Savi,  Fl.    Pis.   1,  p.  475.  Les  folioles  sont  plus 
arrondies  que  dans  les  autres  varietes.  Vulg.  Rosier  des  haies  a  fl.  blanches, 
h.  R.   Sepium  myrtifolia.  (N. ) 

R.  {Myrtifolia .)  Haller  Fil.  R.  {Canina  myrtifolia!)  Du  P.  Gymn.  Ros.  1  ,  n°  6,  in  Thy. 
R.  Cand. ,  p.   1 3.   Folioles  petites,  elliptiques  tres-luisantes  en-dessus,  assez  sem- 
blables   aux  feuilles  du  myrte.  Fleurs  d'un   blanc-lave-de-rose  ,  souvent  solitaires. 
Vulg.  Rosier  des- haies  a  feuilles  de  myrte. 
e.  R.   Sepium  oleicarpa.  (N. ) 

R.   Olei-carpa.   Th.   inedit.  Trouvee  aux  environs  de  Paris  par  M.  Thuillier,  qui  a 

bien  voulu  nous  la  communiquer.  C'est  une  vari^te  remarquable  par  les  nervures 

tres-saillantes  des  folioles,  et  ses  fruits   qui  offrent  la   forme    exacte  d'une  olive 

moyenne.  Vulg.  Rosier  des  haies  d  fruits  d'olivier. 

■fi.  R.  Sepium  ambigua.  Desv.  /.  c.   p.  116.  Les  pedoncules   sont   quelquefois   un   peu 

hispides  dans  cette  variete.  Vulg.  Rosier  des  haies  equivoque. 
£.  R.  Sepium  latifolia ,  foliolis  magnis ,  remotis ,  grandi-dentatis ,  basi  acutis ,  apice  sub- 
rotundis ;  floribus  eralbo-roseis;  cynia  trifida.  (W.  ) 

Folioles,  trois  011  quatre  fois  plus  grandes  que  dans  la  precedente;  chaque  paire, 

tres-ecartee  Tune  de  l'autre,  se  developpe  sur  un  petiole  souvent  long  de  quatre 

pouces.  Cette  variete  nous  a  ete  envoyee  par  M.  Le   Grand,  qui  l'a  decouverte 

sur  la  lisiere  de  la  foret  de  Chantilly,  a  Saint-Firmin,  aux  environs  de  l'habitation 

.  de  M.  Leconte.  Vulg.  Rosier  des  haies  a  grandes  feuilles. 

Les  Rosiers  de  cette  serie  sont  communs  dans  toute  la  France.  Quelques  auteurs  ont 
pretendu  que  le  Rosa  Sepium  n'etait  qu'une  modification  du  Rosa  Rubiginosa;  cependant 
celui-ci  s'en  eloigne  par  ses  tiges  moins  elancees,  par  ses  folioles  presque  rondes ,  un  peu 
pubescentes  en-dessus,  et  couvertes  en-dessous,  comme  sur  les  bordures  de  glandes  vis- 
queuses,  entremelees  de  poils,  souvent,  couleur  de  rouille;  mais,  sur-tout,  par  la  forte 
odeur  de  pomme  de  reinette  que  donnent  ces  memes  folioles  froissees  dans  les  doigts,  ca- 
ractere  propre  a  tous  les  Rosiers  du  groupe  des  Rubiginosae ,  et  qu'on  ne  trouve  pas  dans 
celui  des  Sepienses. 
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ROSA    PUMILA. 

(  Voyez  R.  Gallica  pumila ,  vol.  i ,  page  76,  var.  <£.) 

R.  Tubo  caljcis  ovifbrmi  pedunculisque  glanduloso-hispidis ;  jbliolis 
ovalibus  duplicate  glanduloso  serratis ,  subtus  discoloribus ,  pubes- 
centibus  ;  petiolis  glandulosis  aculeatis  ;  caide  superne  aculeato  ;  acu- 
Jeis  sparsis ,   incequalibus .  Rau  En.   Rot.  p.    112. 

LE    ROSIER    D'AMOUR. 

DESCRIPTION. 

Sous  -  arbrisseau  qui  croit  spontanement  dans  toute  l'Alle- 
magne ,  oil  on  le  nomme  communement  Rosier  d'  Autriche.  II 
seleve  a  un  pied  et  deini ,  rarement  a  deux.  Ses  tiges  quelque- 
fois  simples,  plus  souvent  rameuses  ,  sont  munies  daiguillons , 
les  uns  droits ,  les  autres  reeourbes ,  entremeles  de  glandes 
pedicellees  :  ceux  du  sommet  des  branches  persistent,  mais 
ceux  de  la  base  se  detachent  promptement ,  et  laissent,  a  leur 
place ,  de  nombreuses  cicatrices.  Les  feuilles  se  composent  de 
cinq,  quelquefois  de  trois  folioles  ovales -obtuses,  rarement 
ovales-aigues,  fermes  au  toucher,  glabres  et  vertes  en-dessus, 
glauques  et  pubescentes  en-dessous,  doublement  dentees ,  glan- 
duleuses  en  leur  bord.  Elles  sont  portees  par  un  petiole  velu  et 
glanduleux,  muni  d'aiguillons  reeourbes.  Les  fleurs,  odorantes, 
sont  solitaires  ou  reunies  deux  ou  trois  ensemble  a  l'extremite 
des  rameaux.  Les  pedoncules  qui  les  supportent  ainsi  que  les 
tubes  oviformes  du  calice ,  sont  couverts  de  soies  glanduleuses. 
Les    divisions    du    limbe  ,   lanceolees  ,   appendiculees ,    presque 
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aussi  longues  que  les  petales ,  sont  egalement  glanduleuses  a 
l'exterieur ,  et  tomenteuses  a  l'interieur.  Corolle  de  cinq  petales , 
grands ,  eu  egard  a  la  petitesse  de  l'arbrisseau ,  d'un  ton  blan- 
ehatre  a  l'exterieur,  et  d'un  pourpre-clair  a  leur  interieur. 
Fruits  pyriformes ,  couverts  de  quelques  poils,  rougeatres  ou  de 
couleur  d'orange  a  la  maturite.  lis  persistent  long-temps  l'hiver. 

Observations  particulieres  a  cet  arbuste. 

11  est  aujourd'hui  demontre  que  le  R.  Pumila  est  le  type  de  toutes  les  varietes  du 
R.  Gallica  qui  font  l'ornement  de  nos  parterres  ;  et  c'est  par  ce  motif  que ,  dans  notre 
nomenclature  des  R.  Gallicce ,  nous  Favons  presente  sous  le  nom  de  R.   Gallica  pumila. 

Ce  Rosier  est  a  peine  connu  en  France  :  Du  Pont  en  possedait  un  pied  qui  a  passe, 
avec  sa  collection ,  dans  le  jardin  du  Luxembourg.  Nous  l'avons  retrouve  cette  annee 
dans  celui  de  M.  Le  Dru,  maire  de  Fontenay-aux-Roses,  et  c'est  la  que  nous  avons  pris 
notre  modele.  Compare  avec  les  echantillons  que  nous  avons  recus  de  diverses  contrees 
de  l'Allemagne ,  et  notamment  de  Wurzbourg ,  il  nous  a  paru  que  la  culture  avait ,  en 
France ,  un  peu  augmente  les  dimensions  de  l'arbrisseau  dans  toutes  ses  parties  :  les  bota- 
nistes  de  ces  contrees  ne  seront  done  pas  surpris  si  les  proportions  de  l'individu ,  d'apres 
lequel  nous  avons  fait  notre  dessin,  ne  sont  pas  tout-a-fait  en  rapport,  pour  la  grandeur, 
avec  la  plante  sauvage. 

M.  Rad  cite,  page  116  de  son  ouvrage,  une  variete  remarquable  par  ses  tiges  herissees 
d'aiguillons  nombreux ,  ainsi  que  par  la  longueur  des  divisions  du  limbe  qui  surpassent  de 
beaucoup  les  petales  de  la  Rose ,  lesquels  sont  d'ailleurs  d'un  pourpre  plus  decide  ,  et  d'une 
dimension  beaucoup  plus  petite  que  ceux  de  notre  Rosier.  II  la  nomme  Rosa  pumila 
hispida.  C'est  sa  var.  p. 

Les  racines  du  Rosier  A' Amour,  comme  celles  de  la  Ronce  bleue  (Rubus  ccesius  ) ,  tracent 
au  loin,  avec  une  grande  rapidite ,  sur-tout  dans  les  champs  ensemences;  et ,  souvent,  les 
drageons  qui  en  resultent  nuisent  a  Taction  de  la  faulx  du  moissonneur  :  aussi  les  culti- 
vateurs ,  en  Allemagne ,  ont-ils  grand  soin  de  detruire  l'arbrisseau ;  mais ,  malgre  tous  leurs 
efforts,  il  se  reproduit  sans  cesse  de  ses  racines  souterraines.  (Rau,  /.  c.) 
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ROSA    CENTIFOLIA 

Crenata.   fVoyez  tome   i,  page  72,  var.  p.) 

R.  (Subrotiindifblia  crenata.*)  Du  P.  Choix  des  Roses,  p.  4. 
Idem  Gym.  Ros.  in  Thy.  Ifora  Cand.  serie    18,  n°  17,  p.    16. 

R.  (Cre/iata),  ou  Rosier  crenele ,  Dum.  de  Cours.  Bot. 
cultiv.  n°    21  ,  var.   3. 

Rosier  a  feuilles  de  chene.  Guerr.  Aim.  des  Roses,  p.   io3. 

LE  ROSIER  CENT-FEUILLES 

(«  folioles  crenelees.} 

DESCRIPTION. 

C'est  un  arbrisseau  assez  touffu,  qui  s'eleve  a  la  hauteur  de 
deux  pieds  ou  environ.  Ses  tiges  se  divisent  «n  rameaux  nom- 
breux ,  garnis  de  poils  roides  et  glanduleux ,  entremeles  de 
petits  aiguillons  presque  droits.  Ces  memes  aiguillons  se  de- 
tachent  promptement ,  de  maniere  que  les  branches  adultes  en 
paraissent  depourvues.  Les  feuilles  se  composent  de  trois  ou 
de  cinq  folioles  rondes ,  ou  a-peu-pres ,  dun  vert  obscur  en 
dessus,  plus  pales  en  dessous,  echancrees  en  coeur  a  leur  base, 
profondement  crenelees ,  chaque  crenelure  terminee  par  une 
petite  pointe  glanduleuse ,  et  denticulee  en  ses  bords.  Le  pe- 
tiole qui  les  supporte  est  tomenteux,  depourvu  d'aiguillons. 
Les  fleurs,  tantot  solitaires,  tantot  reunies  par  deux  ou  trois  a 
rextremite  des  rameaux,  semblables  a  celles  de  la  cent-feuilles 
commune ,  mais  plus  petites ,  sont  soutenues  par  des  pedon- 
cules    couverts    de   poils    visqueux ,    glanduleux ,    odorants.    Le 
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tube  du  calice  est  ovoide  et  assez  court :  eet  organe ,  ainsi  que 
les  divisions  pinnatifides  du  limbe ,  sont  aussi  herisses  de  poils. 
La  corolle  est  composee  de  petales  nombreux,  ceux  du  centre 
un  peu  roules  et  chiffonnes.  La  Rose  est  odorante ,  mais  moins 
que  notre  Cent- feuilles  ordinaire. 

OBSERVATIONS. 

Le  Rosier  a  folioles  crenelees  a  ete  propage  par  Du 
Pont  qui  l'a,  dit-on,  obtenu  de  semence  :  il  est  recherche  a 
cause  de  la  bizarrerie  de  ses  feuilles;  mais  il  a  rinconvenient 
de  ne  fleurir  que  tres-rarement,  en  franc  de  pied.  Les  in- 
dividus  greffes  donnent  communement  des  fleurs ,  toutefois 
quand  on  s'abstient  de  les  tailler;  autrement,  ils  sont  a-peu- 
pres  steriles,  comme  les  autres.  Ce  Rosier  est  assez  rare  dans 
nos  collections;  mais  on  en  voit  de  tres-beaux  pieds  greffes,  sur  les 
terrasses  du  jardin  -  fleuriste  du  Roi ,  a  Sevres ;  ils  y  donnent , 
chaque  annee ,  des  fleurs ,  quoiqu'en  petite  quantite.  C'est  dans 
ce  magnifique  etablissement,  oil  ces  arbrisseaux  sont  diriges  avec 
tant  de  gout  et  d'habilete ,  oil  de  si  belles  roses  sont  offertes  a 
Tadmiration  des  curieux,  que  nous  avons  pris  notre  modele. 

On  cultive,  dans  les  jardins ,  une  sous-variete  qui  presente 
des  folioles  un  peu  plus  allongees,  que  les  pepinieristes  ont 
nominee  Rosier  a  feuilles  de  chine. 
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ROSA    MULTIFLORA 

Cdrnea.  (Voyez,  ci-apres,  page  70,  var.  r.) 

LE    ROSIER    MULTIFLORE 

(a  fleurs  carnees^ 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  dont  la  tige  se  divise  en  longs  rameaux  grimpants , 
glabres ,  droits ,  d'une  couleur  rougeatre  ,  garnis  d'aiguillons 
souvent  gemines  et  stipulates,  quelquefois  epars.  Les  feuilles 
se  composent  de  cinq  ou  de  sept  folioles  assez  petites,  ovales 
ou  ovales-allongees ,  vertes  et  glabres  en  dessus,  plus  pales  et 
pubescentes  en  dessous ,  presque  sessiles ,  molles  au  toucher , 
simplement  dentees.  Elles  sont  portees  par  un  petiole  velu, 
muni  de  quelques  petits  aiguillons  crochus ,  ayant  a  sa  base 
deux  stipules  garnies ,  de  chaque  cote ,  de  decoupures  pro- 
fondes  qu'on  pourrait  comparer  aux  dents  d'un  peigne.  Les 
fleUrs ,  petites ,  presque  pleines  ,  terminales ,  legerement  odo- 
rantes ,  naissent  a  Textremite  des  rameaux  qui  sortent  des 
branches  principales  ;  elles  presentent  une  panicule  etalee , 
ramifiee  ,  sur  laquelle  on  compte  un  tres-grand  nombre  de 
fleurs  rapprochees  entre  elles.  Les  bractees  propres  a  chaque 
pedicelle ,  sont  incisees  des  deux  cotes ,  comme  les  stipules  des 
feuilles.  Ces  pedicelles,  ainsi  que  le  pedoncule  commun,  sont 
couverts  d'un  duvet  semblable  a  celui  que  Ton  remarque  sur 
les  petioles.  Les  tubes,  des  calices ,  de  forme  ovoide ,  quelquefois 
un  peu  arrondis ,  sont  pubescents.  Les  divisions  du  limbe , 
pointues  au  sommet,  moins  longues  que  les  petales,sontegalement 
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pubescentes  :  trois  d'entre  elles  sont  pinnatifides ,  et  les  deux 
autres  sont  simples.  Corolle  de  plusieurs  rangs  de  petales  d'une 
eouleur  de  rose  pale.  Styles  libres ,  velus,  ceux  du  centre  rap- 
proches  en  faisceau,  et  ceux  de  la  circonference  divergents. 

OBSERVATIONS. 

Notre  Rosier  croit  spontanement  a  la  Chine ,  cette  contree 
delicieuse  ,  oil  Flore  regne  sans  rivale(l) ;  il  en  a  ete  rapporte 
par  Fhonorable  ecuyer  T.  Evans,  vers  1804,  et  a  fleuri  pour 
la  premiere  fois  en  Angleterre,  dans  la  pepiniere  de  MM.  Col- 
ville.  M.  Boursault  Fa  ensuite  fait  venir  de  Londres  a  Paris 
en  1808;  et  ce  nest  que  quatre  ans  apres,  au  mois  d'aout 
1 81 2,  quil  a  donne  ses  fleurs  dans  le  jardin  de  M.  le  docteur 
Cartier. 

Les  longs  rameaux  du  multiflore  se  pretent  a  toutes  sortes 
de  formes  :  on  en  garnit  des  berceaux  et  des  tonnelles ;  on  les 
dirige  en  guirlandes  ou  en  pyramides ;  enfin ,  au  moyen  de 
soutiens  et  de  treillages ,  on  en  palisse  les  murs  a  une  tres- 
grande  hauteur.  On  doit  observer  que  les  individus  greffes  sont 
ceux  qui  reussissent  le  mieux;  on  sait  que  les  francs-de-pied 
fleurissent  plus  difficilement ,  et  sont ,  en  general ,  languissants. 
On  doit  les  garantir  du  froid  par  de  bonnes  couvertures ;  car 
M.  De  Launay  fait  remarquer,  dans  son  bon  jardinier,  que 
les  gelees  des  mois  de  novembre  et  decembre  de  lannee  1 8 1 2 
ont  detruit  par-tout ,  a  Paris  et  dans  les  environs ,  les  greffes 
et  les  francs-de-pied  quon  avait  laisses  en  pleine  terre.  Nous 
renvoyons  ci-apres,  p.  70 ,  pour  quelques  preceptes  relatifs  a 
la  taille  de  cet  arbrisseau. 


(1)  China,    that  delightful  region,  where   Flora  reigns  unrivalled.   Aw  dr.   Rosa  multi- 
flora. 
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ROSA    MULTIFLORA 

Platjphylla.  (Yojez  ci-apres,  p.  70,  var.  S.) 

LE   ROSIER    MULTIFLORE 

(  a   grandes  feuilles?) 

DESCRIPTION. 

Les  branches  de  cet  arbrisseau  sont  susceptibles  de  s'elever 
a  une  grande  hauteur,  comme  celles  du  R.  multiflora  rosea  que 
nous  avons  decrit,  et  dont  il  ne  differe  que  par  ses  rameaux 
plus  robustes ,  ses  fleurs  beaucoup  plus  larges ,  quoique  peut- 
etre  un  peu  moins  nombreuses ,  d'une  belle  couleur  pourpre ,  et 
par  ses  folioles  plus  arrondies,  trois  ou  quatre  fois  plus  grandes 
que  celles  de  tous  les  individus.de  l'espece. 

Cette  magnirlque  variete ,  remarquable  par  son  feuillage  et  le 
coloris  de  ses  petales,  a  ete  introduite  en  France  par  M.  Noi- 
sette, chez  lequel  elle  a  fleuri  au  mois  de  septembre  de  lan- 
nee  derniere  (18 19).  Lui-meme  l'a  decouverte  en  181 7,  dans 
le  jardin  d'un  maraicher  des  environs  de  Londres  qui  l'avait  ob- 
tenue  de  graines  recues  du  Japon ,  et  qui  lui  a  cede  le  pied 
tout  entier.  Jusqua- present,  elle  n'a  ete  cultivee  quen  terre  de 
bruyere ,  dans  une  serre  temperee ;  mais  tout  porte  a  croire 
qu'on  parviendra  a  1'accliinater, 

Nomenclature  des  varietes  du  Rosier  multiflore. 

ROSA   MULTIFLORA. 

R.  Germinibus  subovatis  pedunculisque  villosis  inermibus ;  foliolis  discoloribus ,  supra 
glabris,  subtus  pubescentibus ;  stipulis  bracteisque  pectinatim-subpartitis ;  caulibus  scan- 
dentibus  petiolisque  aculeatis;  pedunculis  multifloris.  (N.) 
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a  R.  Multiflora  flore  simplici.  (N.) 

Ce  Rosier ,  que  nous  n'avons  pas  vu  en  fleurs ,  est  ici  note  d'apres  le  temoignage 
de  M.  Noisette,  qui  nous  a  assure  l'avoir  observe  dans  le  jardin  des  apothicaires, 
a  Londres.  M.  Anderson  lui  en  a  donne  un  pied  qu'il  a  multiplie,  et  qu'on  peut 
se  procurer  dans  sa  pepiniere.  Peut-etre  fleurirait-il  au  moyen  de  la  greffe!  "Vulg. 
Multiflore  a  fleurs  simples. 
(S.   R.   Multiflora    Thunbergiana.  (N.) 

R.   (Multiflora)  germinibus  ovatis ,  pedunculisque  inermibus  villosis;   caule  petiolisque 
aculeatis.  Thcfb./.  Jap  ,  p.  2i4-    Poiret  Ency.  6,  p.  290,  n°  22. 

C'est  le  Rosier  auquel  Thuneerg  donne  des   fleurs  blanches,   qu'on  n'a  pas 
encore  vues  en  Europe.  Vulg.  Mult  flore  &Thdmberg;  Multiflore  blanche. 
y.  R.  Multiflora  carnea ,  floribus  parvulis  ex  albo-roseis.  (N.)   Red.  Roses. 

R.   (Multiflora.)  Andr.  R.  cum  fig.  Nouv.  Dcham.   vol.   7,  p.    28,   fig.  n°  17.  Engl. 

bot.  mag.  tab.  992/ 
R.  (Florida)  germinibus  ovatis,  pedunculis  petiolisque  pubescentibus ;  foliolis  ovatis 
obtusis ,    subglabris   obtuse  -  crenatis ;  pedunculis   multifloris.    Poiret  /.    c.    supp. 
p.   7 1 5.  Curtis,  Bot.  mag.  n°  1059. 

Cette  variete   est  commune  dans  les  jardins ;  les   Anglais  la  nomment  Rosier  a 
fleurs  de  ronce  parce  que  la  Rose  ressemble  a  la  fleur  double  de  cette  plante.  On 
la  connait  en  France  sous  les  noms  de  Multiflore  car  nee;  Multiflore  a  bouquets. 
£.  R.   Multiflora  platyphylla,  foliolis  subrotundis ,  floribus  jucunde-purpureis.  (N.)  Red. 
Roses ,  vol.  2 ,  p.  et  fig.  69. 

Les  Rosiers  multiflores  ont  ete  ainsi  nommes  a  cause  de  l'abondance  des  fleurs  que  pro- 
duisent  ces  arbrisseaux.  Leur  disposition  en  une  panicule  qui  flechit  sous  le  poids  de 
soixante  et  souvent  de  cent  Roses ,  des  stipules  et  des  bractees  pectinees ,  enfin  des 
branches  sarmenteuses,  les  feront  aisement  distinguer  de  tons  les  autres ,  sur-tout  du  Rosa 
moschata,  dont  ils  paraitraient  se  rapprocher;  mais  celui-ci  differe  du  R.  multiflora  par 
ses  styles  soudes,  la  disposition  de  ses  fleurs ,  et  d'aurres  caracteres  encore. 

Toutes  ces  varietes  se  reproduisent  avec  la  plus  grande  facilite  par  les  boutures  et  les 
marcottes.  On  les  greffe  avec  succes  sur  le  Rosier  sauvage ;  et,  lorsqu'on  peut  inserer  les 
yeux  sur  un  sujet  isole,  haut  de  huit  a  dix  pieds,  les  longues  branches,  au  lieu  de  s'elever, 
deviennent  pendantes  a  la  maniere  de  celles  du  saule  pleureur  (Salix  Babylonica  ) ,  et  pro- 
duisent  un  effet  tres-pittoresque.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  les  Rosiers  multiflores  etaient 
susceptibles  de  perir  par  l'effet  du  froid  :  c'est  pourquoi  Ton  doit  se  garder  de  les  tialler 
au  mois  de  fevrier,  comme  cela  se  pratique  pour  la  plupart  des  autres  Rosiers.  II  faut 
attendre  que  les  gelees  du  printemps  ne  soient  plus  a  craindre,  pour  faire  cette  opera- 
tion ,  c'est-a-dire  la  fin  d'avril :  alors  on  supprimera  le  bois  mort  ainsi  que  les  rameaux 
attaques  du  noir ;  a  l'egard  des  longues  branches  qui  auront  fourni,  dans  le  courant  de 
l'ete,  les  petits  rameaux  feuilles  et  floriferes,  elles  seront  rabattues  sur  de  bons  yeux  pres 
de  la  tige,  ou  pres  du  point  de  l'insertion  des  greffes,  si  Ton  opere  sur  un  sujet  greffe. 
Quant  aux  rameaux  verts  qui  seront  restes  steriles,  on  se  gardera  de  les  retrancher,  car 
ceux-la  seuls  doivent  produire  des  Roses  en  abondance  l'ete  suivant  :  on  se  contentera  d'en 
couper  l'extremite.  Cette  taille ,  qui  nous  est  propre ,  est  fondee  sur  l'observation  que  nous 
avons  faite,  que,  dans  ces  rosiers,  les  branches  qui  ont  donne  des  rameaux  a  fleurs  n'en  re- 
produisent presque  jamais,  et  perissent  ordinairement. 
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ROSA    VILLOSA 

Terebenthina.  (Voyez  vol.  2,  p.  40?  spec.  1,  var.  #.). 

R.  Germinibus  globosis  pedunculisque  hispidis ;  foliolis  (resinam 
terebenthinam  redolentibus)  glaucis ,  glutinosis ,  utrinque  villosis , 
dup/icato  -serratis ,  serraturis  ciliatis ;  caule  acideis  subrectis.  (N.) 

LE    ROSIER    VELU 

(a  odeur  de  tcrebenthineA 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  touffu ,  qui  s'eleve  en  buisson  a  la  hauteur  de  quatre 
ou  cinq  pieds.  Ses  rameaux  glabres  sont  armes  d'aiguillons  jau- 
natres ,  presque  droits ,  epars  sur  les  branches  adultes ,  et 
gemines  sur  les  rameaux  jeunes  et  floriferes.  Les  feuilles  se 
composent  de  cinq  ou  de  sept  folioles  tres-grandes,  a-peu- 
pres  ovales ,  d'un  verd  obscur  en  dessus ,  glauques  en  dessous , 
profondement  et  inegalement  dentees ,  couvertes  sur  les  deux 
faces  et  sur  leur  bordure ,  de  poils  glanduleux  et  visqueux.  Ces 
folioles ,  froissees  dans  les  doigts ,  donnent  une  forte  odeur  de 
terebenlhine.  Elles  sont  portees  par  un  petiole  velu ,  muni  de 
quelques  petits  aiguillons  recourbes  et  jaunatres,  ayant  a  sa 
base  deux  stipules  elargies ,  decurrentes ,  denticulees ,  glandu- 
leuses  et  velues.  Les  fleurs  laterales  et  terminales ,  petites , 
presque  inodores ,  tantot  solitaires  ,  tantot  reunies  par  trois 
ou  quatre  en  une  espece  d'ombelle,  sont  supportees  par  des 
pedoncules  courts,  herisses  de  poils  roides  et  glanduleux  : 
chaque   pedicelle  est   muni   de   bractees  pointues    au    sommet, 
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elargies  a  la  base.  Le  tube  du  calice,  de  forme  presque  ronde, 
est  herisse  de  pareils  poils.  Les  divisions  du  limbe ,  prolongees 
en  pointe,  sont  tantot  simples,  tantot  munies  de  quelques  pin- 
nules. La  corolle  presente  cinq  petales  de  couleur  rouge,  qui  se 
degrade  en  couleur  blanchatre  vers  la  base  :  ils  sont  irregulie- 
rement  echancres  au  sommet ,  et  souvent  surmontes  dune  pe- 
tite pointe.  Styles  peu  saillants ,  a  stigmates  agglomeres  en  une 
tete  arrondie  au  centre  de  la  fleur. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier  est  tres-remarquable  par  la  grand  e  dimension  de 
ses  folioles  et  leur  odeur  resineuse ;  il  nest  pas  encore  tres- 
commun;  mais,  quand  il  sera  multiplie ,  il  deviendra  propre  a 
orner  les  pares  et  les  jardins  anglais.  Nous  l'avons  observe  chez 
MM.  Noisette  et  Cels,  et  dans  quelques  jardins  d'amateurs 
qui  le  confondent  avec  le  Rosier  quon  nomme  vulgairement 
Muscade  rouge  (R.  Evratina  Bosc.  R.  villosa  Evratina  Du  P. 
Gym.  Ros.);  mais,  si  ce  dernier  Rosier  a  quelque  rapport 
avec  le  notre ,  comrae  avec  toutes  les  vainetes  du  Villosa,  par  ses 
pedoncules  et  ses  tubes  herisses,  il  en  differe  par  ses  folioles, 
et  par  beaucoup  d'autres  caracteres  qui  leloignent  du  R.  Villosa 
terebenthina.  Nous  considerons  ,  au  reste ,  le  R.  Evratina 
comrae  une  production  anomale  issue  du  R.  Alba  et  du  Villosa, 
dont  il  participe  evidemment.  On  le  dit  naturel  au  sol  de 
TAmerique  septentrional e  ;  cependant  M.  Nuttall  n'en  fait 
aucune  mention  dans  sa  nomenclature. 

Le  R.  Villosa  terebenthina  ne  reussit  bien  qua  Tombre  et 
sous  les  grands  arbres.  Sa  vegetation  est  moins  vigoureuse 
lorsquil  est  expose  au  soleil. 
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ROSA    PARVIFLORA 

(  Var.  /lore  multiplici.) 

R.  {Parviflora)  germinibus  depresso-globosis ,  pedunculisque  his- 
pidis ,  petiolis  pubescentibus  subaculeatis ,  caule  glabro ,  aculeis  stipu- 
laribus  rectus ,  foliolis  ellipticis ,  flonbus  subgeminatis.  Willd.  Arb. 
309.  Id.  spec.  1068.  Ehrh.  Betrei.  4  ■>  p-  21.  Poir.  Ency.  6, 
p.  296.  Bosc,  Nouv.  cours,  vol.  n,  p.  247-  Nouv.  Duham. 
vol.  7,  p.  18.  Nutt.  north- Americ.(0  vol.  i,-p.  3o8,  spec.  2.  Non 
R.  parviflora  An  dr.  Roses. 

R.  (Carolina.)  Du  R.  die  harbk.  2,  p.  355. 

R.  (Pensjlvanica.)  Wangenh.  nord-Americ. ,  p.   11 3. 

R.  (  Pensjlvanica)  /lore  pleno.  An  dr.   R.  cum  fig. 

R.  (humilis.)  Marsch.  arbust.  Emetic.  285. 

LE  ROSIER  A  PETITES  FLEURS. 

DESCRIPTION. 

Petit  arbrisseau ,  originaire  de  l'Amerique  septentrionale , 
auquel  on  donne  indifferemment ,  en  Europe ,  dans  nos  pepi- 
nieres ,  les  noms  de  Rosier  de  Caroline;  Rosier  Caroline  du  Roi; 
Rosier  de  Virginie ;  Rosier  de  Pensylvanie  djleurs  doubles,  etc.  U 


(1)  The  genera,  of  or  north- American  Plants,  and  a  catalogue  of  the  species,  etc.  By 
Thomas  Nutt  all.  Philadelphia,  1818,  2  vol.  in-8°. 

L'auteur  s'est  borne  a  donner  une  simple  nomenclature  des  Rosiers  indigenes  de  cette 
partie  de  1'Amerique.  La  voici,  extraite  textuellement  de  son  ouvrage : 

Species,  i,  R.  hlanda.  1,  parviflora.  3,  nitida.  4>  lucida.  5,  gemella.  6,  Lyonii. 
7,  setigera.  8,  Carolina.  9,  rubifolia.  II  ne  reconnait  que  celles-ci  pour  etre  naturelles  au 
sol.  A  l'egard  des  R.  laevigata  et  rubiginosa ,  qu'on  trouve  encore  dans  ces  conrrees,  il  ne 
les  considere  que  comme  naturalisees. 
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s'eleve  en  un  buisson  peu  touffu ,  a  la  hauteur  de  deux  pieds 
au  plus.  Ses  rameaux,  glabres  et  freles,  sont  munis  d'aiguillons 
stipulaires,  longs,  aigus,  presque  droits,  et  opposes  :  plusieurs 
autres  sont  epars  le  long  des  branches.  Les  feuilles  sont  com- 
posees  de  cinq  folioles  ovales  ,  pointues  a  la  base  et  au  sommet, 
vertes  et  peu  ou  point  luisantes  en-dessus  ,  plus  pales  en-dessous. 
Le  petiole  qui  les  supporte  est  pubescent  en-dessus,  et  garni 
par-dessous  de  quelques  petits  aiguillons.  A  sa  base  sont  deux 
stipules  etroites ,  bifides,  decurrentes,  denticulees  en  leur  bord. 
Les  fleurs  geminees ,  quelquefois  ternees  ,  naissent  a  lextremite 
des  rameaux  qui  croissent  sur  les  branches  principales  :  elles 
sont  soutenues  par  des  pedoncules  herisses  de  glandes  pedicel- 
lees.  Le  tube  du  calice  dune  forme  arrondie ,  un  peu  compri- 
me ,  et  les  longues  divisions  du  limbe ,  sont  couverts  de  pareils 
poils.  Corolle  de  plusieurs  rangs  de  petales ,  d'une  jolie  couleur 
rose  5  plus  pale  au  centre  qua  la  circonference  de  la  fleur. 

Remarques  particulieres  a  ce  Rosier. 

Ce  Rosier  est  une  modification  a  fleurs  doubles  du  Rosa  Carolina  de  M.  Bosc,  dont  il 
ne  differe  que  par  ses  tubes  legerement  applatis,  et  ses  petioles  un  peu  velus.  Ces  differences 
sont  si  pen  importantes ,  qu'elles  ne  nous  arreteraient  pas  pour  reunir  au  R.  Carolina, 
non-seulement  le  parviflora ,  mais  encore  plusieurs  autres  Rosiers  qui  croissent  dans 
1'Amerique  septentrionale,  et  qu'on  a  presentes  comme  des  especes  distinctes;  toutefois  la 
cidture  et  la  semence  des  graines  de  ces  arbrisseaux  ont  produit  tant  d'intermediaires,  que, 
j  usqu'a- present ,  il  nous  a  ete  impossible,  dans  beaucoup  de  cas ,  de  distinguer  nettement 
les  especes  des  varietes ,  et  celles-ci  des  sous-varietes.  Le  temps  et  des  observations  suivies 
pourront  seuls  nous  eclairer  a  cet  egard. 

Le  R.  parviflora  a  de  grands  rapports  avec  le  R.  gemella  de  Willdenow;  cependant, 
dans  celui-ci,  les  aiguillons  ne  sont  pas  stipulaires,  mais  infra-axillaires;  les  folioles  sont 
plus  allongees ,  et  leurs  nervures  pubescentes. 

Ce  Rosier  pousse  de  longues  racines ,  qui  s'etendent  au  loin  et  y  produisent  des  rejetons 
destines  a  remplacer  le  pied  principal  qui  p£rit,  ordinairement,  apres  avoir  langui  quelques 
annees.  II  arrive  qu'on  retranche  ces  rejetons  egares ,  sans  trop  s'inquieter  de  leur  point  de 
depart;  et  c'est  ainsi  que  notre  arbrisseau,  autrefois  tres-commun,  a  disparu  de  presque 
tous  les  jardins.  Pour  le  conserver ,  on  doit  cbercher  avec  attention  tous  ces  rejets ,  et  les 
lever  pour  les  planter  ailleurs  lorsqu'ils  ont  assez  de  chevelu  pour  assurer  leur  reprise.  Le 
pied  principal  doit  encore  etre  releve  et  change  de  place.  C'est  le  seul  moyen  de  conserver 
en  franc-de-pied  cette  jolie  miniature. 
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ROSA    RUBIGINOSA 

Flore  semi-pleno.  (Voyez  vol.  1,  page  94,  var.  S.) 

R.  (  Eglanteria  fl.  pleno  )  foliis  odoratis  ;  germinibus  ovatis ,  pe- 
dunculisque  hispidis  ;  caule  et  petiolis  aculeatis ;  aculeis  magnis , 
recuivis ;  foliohs  ovatis ,  subtus  rubiginosis ,  glanduloso-pilosis.  Andr. 
Mon.  of  the  gen.  Ros.  cum  tab. 

R.  Rubiginosa.  Miss  Law.  Tab.  56.  Du  P.  Gym.  Ros.  ut  supra, 
sp.  2 ,  var.  8 ,  pag.    1 4- 

LE    ROSIER    ROUILLE 

(a  fleurs  semi- doubles.} 

DESCRIPTION. 

Cet  arbrisseau ,  connu  dans  nos  pepinieres  sous  le  nora  de 
Rosier  petite  Hessoise,  s'eleve  a  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds.  Ses  tiges ,  glabres  et  rameuses ,  sont  annees  d'aiguillons 
epars,  recourbes,  les  uns  longs,  les  autres  petits.  Les  feuilles 
sont  eomposees  de  cinq,  rarement  de  sept  folioles  de  moyenne 
grandeur,  a-peu-pres  rondes,  presque  glabres  en-dessus,  cou- 
vertes  par-dessous  et  en  leurs  bords  de  poils  glanduleux  et 
visqueux ,  souvent  de  couleur  de  rouille ,  et  donnant ,  lorsqUon 
les  froisse  entre  les  doigts  ,  une  odeur  analogue  a  celle  de  la 
ponune  de  reinette.  Elles  sont  portees  par  un  petiole  vein ,  ai- 
guillonne,  muni  a  sa  base  de  deux  stipules  bifides,  assez  larges, 
et  par-tout  glanduleuses  comme  le  sont,  en  general,  les  parties 
foliacees  du  Rosier.  Les  fleurs ,  tantot  solitaires ,  tantot  reunies 
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au  nombre  de  trois  ou  de  quatre,  sont  supportees  par  des  pedon- 
cules  herisses ,  ainsi  que  les  tubes  presque  ovoides  des  calices , 
de  longs  poils  spinuliformes ,  la  plupart  surmontes  dune  petite 
glande.  Les  divisions  pinnatifides  du  limbe  sont  couvertes  de 
pareils  poils  a  l'exterieur,  et  garnies  d'un  duvet  blanchatre  a 
Finterieur.  Corolle  de  dix,  quinze,  et  par-fois  de  vingt  petales 
echancres  au  sommet ,  d'un  rose  tendre ,  un  peu  blanchatres  vers 
la  base.  Les  fruits ,  d'un  rouge-orange ,  sont  presque  glabres  a  la 
maturite.  lis  persistent  long-temps. 

Observations  particulieres  a  ce  Rosier. 

Les  amateurs  ont  observe,  pour  la  premiere  fois ,  cette  jolie  variete  du  ft.  rubiginosa, 
dans  le  jardin  du  peintre  de  cet  ouvrage ,  qui  l'a  obtenue  de  semis  il  y  a  quinze  ans ,  et 
communiquee  a  nos  pepinieristes,  qui  Font  repandue  dans  la  France  et  dans  1'etranger.  Aussi 
est-elle  aujoui'd'hui  assez  commune  dans  les  collections.  On  connait  une  sous-variete ,  a 
folioles  beaucoup  plus  larges  et  plus  arrondies,  et  a  fleurs  nombreuses  disposees  en  une 
espece  d'ombelle  :  c'est  vraisemblablement  une  modification  a  fleurs  semi-doubles  du  R. 
rubiginosa  Canadensis  de  M.  Poiret,  ency.  6,  p.  287. 

Puisque  nous  avons  eu  l'occasion  de  nous  occuper  encore,  dans  cet  ouvrage,  du  R. 
rubiginosa ,  nous  rapporterons  ici  un  fait  qui  concerne  cet  arbrisseau.  11  se  trouve  consigne 
dans  la  Flore  de  Spa,  par  M.  Le  Jeutte,  t.  2,  suppl.  p.  3i5.  Cet  auteur,  apres  avoir  deplore 
la  manie  qui  s'est  introduite  depuis  quelques  annees,  de  creer  une  multitude  d'especes  de 
Rosier  pretendues  nouvelles ,  fondees  sur  des  caracteres  presque  toujours  fugitifs ,  s'est 
exprime  en  ces  termes.  «  Un  fait ,  qui  s'est  presente  a  moi  dans  ces  dernieres  annees ,  quoique 
«  isole ,  mais  observe  avec  le  plus  grand  soin  et  rapporte  avec  la  plus  exacte  verite ,  c'est 
«  qu'un  Rosier  a  cent  feuilles  (Hosa  centifolia  L.)  ayant  donne  un  cynorrhode  rempli  de 
«  graines  bien  aoutees,  je  les  semai  dans  un  pot  en  Fautomne  de  1807  ,  c'est-a-dire  un  peu 
«  apres  la  recolte.  Au  printemps  de  1808,  une  seule  graine  leva,  et  produisit  un  Rosier  qui 
.«  atteignit  environ  un  decimetre  de  hauteur  a  la  fin  de  l'ete  :  je  le  li\Tai  alors  a  la  pleine  terre, 
«  ou  il  s'eleva  a  environ  un  demi-metre  l'an  1809,  et  devint  tres-touffu  et  tres-epineux  ; 
«  l'an  1810,  il  vegeta  encore  assez,  mais  il  ne  fleurit  pas  encore;  enfin  ,  en  181 1 ,  il  montra 
«  des  boutons  qui  s'epanouirent  en  juin,  et  donnerent  des  Roses  exactement  semblables, 
«  pour  la  forme  et  la  couleur,  au  Rosa  rubiginosa  L.  Fl.  de  Spa,  V  partie ,  p.  23o ,  avec  tous 
«  les  autres  caracteres  specifiques  pris  de  V ensemble  de  cet  arbrisseau...  » 

Ce  phenomene,  tres-remarquable,  est  digne  de  fixer  l'attention  des  botanistes  et  des  jardi- 
nistes  :  il  serait  a  souhaiter  qu'il  devint  l'occasion  d'experiences  suivies  sur  les  produits  de  la 
semence  des  graines  du  Rosier  :  peut-etre  leur  resultat  nous  procurerait-il  la  comiaissance 
exacte  des  veritable  types,  qu'on  retrouve  si  rarement! 
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ROSA    NOISETTIANA. 


oo 


R.  Germinibus  ovatis  pedunculisque  villosulis ;  fbliolis  glabfis  sim- 
pliciter  argute  crenatis ;  petiolis  glanduloso-subtomentosis ,  aculeatis  ; 
coule  aculeis  validis,  subrectis;  floribus  panicidatis.   (N.) 

LE  ROSIER  DE  PHILIPPE  NOISETTE. 

DESCRIPTION. 

Magnifique  arbrisseau  qui  s'eleve  jusqua  huit  a  dix  pieds. 
Ses  rameaux  glabres  sont  armes  d'aiguillons  assez  forts ,  un  peu 
crochus,  rougealres  sur  les  branches  floriferes,  et  bruns  sur 
les  rameaux  adultes.  Les  feuilles  se  composent  de  cinq  a  sept 
folioles  ovales  -  pointues ,  rarement  obtuses ,  glabres ,  vertes  en- 
dessus,  plus  pales  en-dessous,  simplement  et  finement  crene- 
lees  :  elles  sont  portees  par  des  petioles  velus,  munis  de  plu- 
sieurs  petits  aiguillons  1  ecourbes  qui  s'etendent,  par-fois,  jusque 
sur  la  nervure  de  la  foliole  impaire.  A  la  base  de  ce  petiole 
sont  deux  stipules  bifides ,  pointues  au  sommet,  denticulees  et 
glanduleuses  en  leur  bord.  Les  fleurs ,  laterales   et  terminales , 


(i)  Habitus.  Frutex  magnitudine,  circiter,  8 — 10  pedum.  Caules,  robusti ,  aculeis 
sparsis  armati.  Aculei  validi,  inaequales,  subrecti.  Foliola,  plerumque  septenna ,  orbi- 
culato-ovata,  basi  rotundata,  apice  partim  acuta,  partim  obtusa,  utrinque  glabra.  Petioli 
subpubescentes,  aculeati.  Stipule  lanceolatse ,  acuminata;,  margine  glandulosse.  Flokes 
terminales,  corymbosi ;  corymbus  bracteis  suffultus.  Pediikculi  raro  simplices,  saepius 
in  pedicellos  ternos  divisi,  bracteis  ad  basim  cujusve  ramificationis  praediti.  BractejE 
angustae,  mucronatae.  Calicis  tubus  (oblongo-oviformis) ,  pedunculi  et  pedicelli  omnino 
villosuli.  LacinIjE  calycisje  mucrone  lineari  terminatae,  appendiculatae,  intus  albo- 
tomentosae,  margine  glandulis  raris  praeditae.  Corolla  speciosa  duplex,  colore  ex  albo 
purpurascente ,  suavissime  olens.  Petala  obcordata.  Fructus  ellipsoideus.  Maturum 
non  vidi.  Nomen  ex  D.  Ph.  Noisette,  Horti-cult.  in  America  Boreali.  (N.) 
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les  premieres  ecloses,  plus  grandes  que  celles  du  Rosier  Mus- 
cade ,  les  a  litres  a-peu-pres  de  la  dimension  des  fleurs  de  ce 
dernier  arbrisseau,  repandent  une  odeur  tres- suave.  Elles  nais- 
sent  rarement  solitaires,  plus  souvent,  trois  ou  six  ensemble,  a 
l'extremite  des  rameaux  oil  elles  se  reunissent  en  une  espece  de 
panicule  souvent  composee  d'une  telle  quantite  de  fleurs ,  qu'on 
en  a  compte  jusqu'a  cent-ti  ente ,  lesquelles  se  developpent  suc- 
cessivement ,  et  tres  -  bien.  Les  tubes  ovoides  des  calices  les 
pedicelles  allonges  qui  les  soutiennent ,  et  les  pedoncules  com- 
muns,  sont  couverts  d'une  espece  de  duvet  court  et  serre.  Les 
divisions  du  limbe,  deux  entieres,  et  trois  munies  de  quelques 
pinnules  simples ,  sont  pointues  au  sommet ,  cotonneuses  a  l'in- 
terieur,  et  garnies  en  leur  bordure  de  quelques  petites  glandes 
sessiles.  La  corolle  est  composee  de  sept  a  huit  rangs  de  pe- 
tales,  dun  blanc  lave  de  rose,  un  peu  jaunes  vers  l'onglet,  irre- 
gulierement  echancres  au  sommet.  Styles  libres,  a  stigmates  un 
peu  rougeatres. 

Observations  particulieres  a  ce  Rosier. 

Ce  bel  arbrisseau  est  un  produit  de  la  culture  de  M.  Philippe  Noisette,  Tun  des  plus 
habiles  pepinieristes  de  l'Amerique  septentrionale ;  c'est  pourquoi  les  amateurs ,  dans  ces 
contrees,  se  sont  empresses  de  lui  donner  son  nom,  comme  un  juste  tribut  de  leur  recon- 
naissance. M.  Louis  Noisette,  son  frere,  pepinieriste  a  Paris,  s'occupe  de  le  propager  en 
France;  et  c'est  dans  sa  rare  collection  (ou  il  a  fleuri  en  1818)  que  nous  avons  pris  notre 
modele. 

Le  Rosier  de  Ph.  Noisette  est,  selon  nous,  hybride  du  Rosier  Muscade  et  du  Rosier 
des  Indes,  dont  il  participe  evidemment  par  le  feuillage ,  la  disposition  des  fleurs,  Tepoque 
de  la  floraison ,  etc.  Cependant ,  le  premier  s'en  eloigne  par  ses  styles  sondes ,  comme 
par  ses  fleurs  absolument  blanches  et  plus  petites ;  et  le  second ,  par  la  deflexion  des  lanieres 
du  calice  avant  l'epanouissement ,  ses  etamines  longues  et  contournees  se  renversant  sur  les 
styles,  enfin  par  le  don  qu'il  a  recu  de  donner  continuellement  des  fleurs.  La  semence 
des  graines  nous  apprendra,  par  la  suite,  s'il  doit  se  reproduire  sous  les  memes  formes,  et 
constituer  une  espece  nouvelle.  Quoi  qu'il  en  soit ,  notre  Rosier  etale  ses  fleurs  au  mois  de 
juillet ,  et  elles  se  succedent  sans  interruption  et  avec  abondance  jusqu'aux  gelees ,  aux- 
quelles  un  jeune  pied ,  livre  a  la  pleine  terre  dans  notre  jardin,  a  resiste  cette  annee  (1820), 
quoique  nous  n'ayons  pris  que  la  simple  precaution  de  le  faire  couvrir  de  feuilles.  Quand  il 
sera  acclimate,  il  fera  1'ornement  de  nos  parterres,  avec  d'autant  plus  de  raison ,  que  le 
parfum  de  ses  fleurs  est  aussi  agreable  que  celui  de  nos  Cent-feuilles ,  quoique  d'une  autre 
nature. 
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ROSA   INDICA   SUBALBA. 

Voyez  vol.  2  de  cet  ouvrage,  page  38,  var.  ?.) 

LE  ROSIER  DU  BENGALE, 

(  J^arlete  a  fleurs  blanches.') 

DESCRIPTION. 

Les  amateurs  doivent  cette  jolie  variete  du  R.  Indica  a 
M.  Cels,  qui  l'a  obtenue  de  semence  en  1804  :  elle  etait  alors 
connue  sous  le  nom  de  Bengale  de  Cels;  mais  depuis,  011  l'a 
nominee  Bengale  a  fleurs  blanches,  parce  quon  confondait  avec 
elle  le  Rosier  de  Cels,  figure  dans  cet  ouvrage. 

L'arbrisseau  s'eleve  a  un  pied  et  demi,  ou  environ.  Les 
branches  superieures  sont  generalement  glabres,  mais  celles  du 
bas  sont  arinees  de  quelques  aiguillons  epars,  un  peu  recourbes. 
Les  feuilles  se  composent  de  trois,  cinq,  et  quelquefois  de  sept 
folioles  ovales ,  pointues  a  la  base  et  au  sommet,  vertes  et 
glabres  en-dessus,  plus  pales  en-dessous.  Le  petiole  qui  les 
supporte,  muni  de  quelques  petits  aiguillons  crochus  et  jau- 
natres,  est  garni,  a  sa  base,  de  stipules  longues,  etroites,  tres- 
aigues  au  sommet ,  finement  denticulees  en  leur  bord.  Les 
fleurs ,  laterales  et  terminates ,  sont  tantot  solitaires ,  tantot  dis- 
posees  par  trois  ou  quatre  a  rextremite  des  rameaux,  oil  elles 
se  reunissent  quelquefois  en  une  espece  d'ombelle.  Les  tubes 
des  calices ,  ovoides-allonges ,  sont  glabres ,  ainsi  que  les  longs 
pedoncules  qui  les  supportent.  Chacun  de  ces  pedoncules  est 
muni  de  tres-petites  bractees  ovales  et  terminees  par  une  pointe. 
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Les  divisions  du  limbe  sont  entieres,  ou,  rarement,  accompa- 
gnees  d'une  ou  deux  petites  pinnules  simples.  Corolle  de  trois 
a  six  rangs  de  petales ,  irregulierement  echancres  au  sommet , 
d'abord  d'un  rose  tres-pale,  et  ensuite  d'un  blanc  plus  ou 
moins  pur.  Ces  petales  sont  par-fois ,  en  finissant ,  macules  de 
petites  taches  rougeatres.  Les  etamines  et  les  styles  ressemblent, 
en  tout,  a  ceux  de  l'espece  primitive. 

OBSERVATIONS. 

Notre  arbrisseau  est ,  en  general ,  frele  et  delicat  :  il  ne  re- 
siste  pas  aux  fortes  gelees ,  et  celles  du  mois  de  Janvier  1820 
ont  fait  perir  une  bonne  partie  des  pieds  qu'on  a  laisses  dans 
les  jardins  a  Paris  et  dans  les  environs.  Les  sujets  qu'on  cul- 
tive  dans  des  pots  et  que  Ton  rentre  dans  l'orangerie,  lhiver, 
reussissent  assez  bien  :  mais  ceux  qu'on  livre  a  la  pleine  terre 
sont  languissants  et  demandent,  pour  fleurir,  a  etre  rabatlus, 
chaque  annee ,  a  un  pouce  pres  des  racines.  II  faut  encore  les 
changer  de  place  tous  les  deux  ans,  et  les  replanter  dans  un 
terrain  melange  de  terre  et  de  terreau,  et  mieux  encore  dans 
une  plate -bande  de  terre  de  bruyere  :  mais  il  est  preferable 
de  les  elever  en  pots  et  de  les  rentrer  lhiver. 
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ROSA   NIVEA.' 

R.  Calycum  tubis  ovatis  subhispidis ,  pedunculo  glabriusculo  fo- 
lks breviore ,  solitario ,  foliolis  3  ,  ranus  5 ,  lanceolatis  lucidis  peren- 
nantibus,  subtus  petiohsque  aculeatis ,  Joliis  in  apice  ramulorum  sub 
//ore  congestis.  D  C.   Cat.  hort.  monsp.   i3^ ,  n°  181.  (2) 

R.  Macartnea.  Dum.-de-Cours.  Bot.  Cultiv.  ed.  i  ,  vol.  3, 
p.  35 1  ?  Non  ed.  a. 

R.    Trifoliata  hortul. 

LE  ROSIER  BLANC  DE  NEIGE. 

DESCRIPTION. 

B.A.CINES  rameuses,  ligneuses,  un  peu  tracantes  sous  terre. 

Tiges  un  peu  dressees,  disposees  en  touffe  lache ,  rameuses,  sans  aiguillons,  s'elevant 
a  peine  a  deux  pieds  (3),  divisees  en  branches  glabres,  nombreuses,  garnies  d'un  petit 
nombre  d' aiguillons  epars ,  grisatres,  comprimes  et  dilates  en  long  a  leur  base,  amincis , 
crochus ,  et  aigus  a  leur  sommet. 

Feuilles  nombreuses,  sur-tout  sous  les  fleurs,  vers  le  sommet  des  rameaux,  parfaite- 
ment  glabres,  luisantes,  d'un  vert  gai,  composees  de  trois,  rarement  de  cinq  folioles. 

Stipules  etroites,  presque  lineaires,  bordees  de  dents  en  scie,  legerement  glanduleuses. 

Petiole  demi-cylindrique,  muni,  en-dessous,  de  un  a  quatre  aiguillons  courts  et 
a-peu-pres  droits. 

Folioles  partant  toutes  trois  du  sommet  lorsqu'il  n'y  en  a  que  trois,  disposers  a  la 
maniere  des  feuilles  pennees  lorsqu'il  y  en  a  cinq,  o vales -lanceolees ,  simplement  dentees 
en  scie,  munies,  en-dessous,  de  quelques  aiguillons  droits  sur  la  cote  moyenne,  portees 
sur  un  petiolule  tres- court  dans  les  folioles  laterales ,  un  peu  plus  long  dans  celles  du 
sommet. 

Pedowcules  solitaires  au  sommet  de  petites  branches  feuillees,  laterales  ou  rarement 
terminales ,  ne  portant  jamais  qu'une  seule  fleur,  un  peu  plus  courts  que  les  feuilles  qui 

(i)  Cet  article  a  ete  entierement  redige  par  M.  De  Candolle.  Les  notes  seules  appartiennent  a  l'editeur. 

(2)  R.  Nivea,  Poiret,  Ency.  Supp.  au  tome  IV,  ie  partie,  p.  7i3,  n°  54.  An.  R.  Temata,  Ency.  vol. 
6  ,  n°  11  ?  ex  Poir.  /.  c. 

R.  (Ltevigata) ,  glaberrima ,  subgeminatim  aculeata  ;  foliolis  3  —  5,  folialis ,  subenerviis ;  stipulis  angu.stis t 
mucronibitx  subulatis ;  calyce  ovato  promisse  hispidissimo ;  lacjniis  integris.  Michx.  Fl.  Bor.  Amer.  vol.  i, 
p.  2g5.  Nutt.  North-  Amer.  vol.  1  ,  p.  3o8  ,  n°  10. 

(3)  Dans  le  climat  de  Paris,  l'arbrisseau ,  meme  en  pleine  terre,  monte  a  plus  de  dix  pieds.  En  1807,  il 
couvrait  un  berceau  du  jardin  de  M.  Boursault,  a  Yerres  :  il  y  a  fleuri  cette  meme  annee.  Dans  l'ete  de 
1818  ,  il  s'est  eleve  a  quinze  pieds.  au  moins ,  dans  la  serre  temperee  de  M.  Redoute,  a  Fleuri;  mais  il  n'a 
jamais  montre  ses  Roses. 
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les  avoisinent,  cylindriques,  nus  a  leur  base,  herisses,  dans  leur  partie  superieure,  de 
quelques  soies  droites ,  un  peu  roides ,  glanduleuses  a  leur  soramet. 

Fleurs  grandes ,  solitaires,  inodores,  d'un  blanc  de  neige,  de  trois  pouces  de  dia- 
metre  :  boutons  blancs  ovales-pointus. 

C  a  lice.  Tube  ovale  herisse  de  soies  semblables  a  celles  du  sommet  du  pedoncule; 
lanieres  lanceolees,  lineaires,  glabres,  parfaitement  entieres,  longues  de  pres  d'un  pouce. 

Petaies  arrondis ,  tres-ouverts,  un  peu  creneles  sur  les  bords,  atteignant,  environ, 
quinze  lignes  de  diametre ,  caducs,  remarquables  par  leur  extreme  blancbeur. 

Etamines  au  nombre  d'environ  cent;  filets  en  forme  de  fil,  un  peu  jaunatres,  plus 
courts  vers  le  centre ,  plus  longs  vers  les  bords ,  trois  ou  quatre  fois  plus  courts  que  les 
petaies;  antheres  jaunes ,  ovales-applaties ,  un  peu  echancrees  aux  deux  extremites,  cre- 
pues  et  un  peu  rousses  apres  la  fecondation. 

Pistils.  Ovaires  nombreux  renfermes  dans  le  tube  du  calice,  prolonges  en  styles  greles, 
velus,  qui  sortent  tous  par  l'orifice  sans  adherer  ensemble  :  chacun  d'eux  se  termine  par 
un  stigmate  arrondi ;  tous  les  stigmates,  serres  les  uns  contre  les  autres,  forment  au  centre 
de  la  fleur  un  mamelon  compacte  et  hemispherique. 

Fruits  probablement  ovales,  mais  ne  murissant  pas  dans  nos  jardins.  Graines... 

HISTOIRE. 

Cette  belle  espece  est,  tres-probablement,  originaire  de  la  Chine,  ou  des  pays  voisins(i), 
et  parait  avoir  ete  introduite  en  Europe  par  lord  Macartney,  ou ,  du  moins ,  a-peu-pres 
a  la  meme  epoque.  Elle  supporte  bien  la  pleine  terre  sous  le  climat  de  Montpellier  :  elle 
fleurit  du  milieu  a  la  fin  de  mai ,  avant  la  Rosa  bracteata.  Les  francs-de-pied  poussent  des 
drageons ,  au  moyen  desquels  on  la  multiplie.  Elle  se  greffe ,  comme  la  Rose  du  Bengale , 
sur  des  especes  communes ,  mais  n'y  reussit  pas  si  bien.  Elle  aime  un  terrain  meuble  et  un 
peu  bumecte  :  son  feuillage  jaunit  lorsqu'elle  est  trop  a  l'humidite  ou  trop  au  sec.  Elle  a 
donne ,  jusqu'ici,  des  fleurs  constamment  simples:  si  Ton  parvenait  a  les  faire  doubler, 
cette  espece  serait  l'une  des  plus  belles  de  nos  jardins ,  par  l'eclatante  blancheur  de  ses 
fleurs  et  la  beaute  de  sa  verdure. 

OBSERVATIONS. 

M.  Dumont-de-Courset  parait  avoir  confondu  cette  espece  avec  le  Rosa  bracteata 
dans  son  Bot.  Cultiv.  ed.  i,  vol.  3,  p.  35 1  :  le  R.  nivea  differe  de  ce  dernier  Rosier  par 
ses  feuilles ,  a  trois ,  rarement  a  cinq  folioles ;  par  ses  rameaux  glabres  et  non  velus ;  par  ses 
pedoncnles;  par  ses  petaies  arrondis,  et  non  echancres  en  cceur  au  sommet,  etc. 

Notre  espece  est  encore  consideree ,  par  quelques  personnes ,  comme  etant  le  R.  Sinica 
L.  Mais  elle  s'en  eloigne  par  ses  tubes  ovales  et  non  globuleux ,  herisses  et  non  glabres , 
enfin  par  la  forme  de  ses  lanieres  calicinales ,  qui  est  differente  :  au  reste ,  si  c'est  notre 
R.  nivea  que  les  auteurs  ont  voulu  designer  sous  le  nom  de  R.  Sinica ,  leur  description 
serait  bien  inexacte  ,  et ,  dans  ce  doute  ,  j'ai  prefere  l'indiquer  sous  un  nom  nouveau  qui  ne 
soit  pas  si  facile  a  confondre  avec  celui  du  R.  Chinensis.  Je  n'ai  pas  admis  celui  de  R.  tri- 
foliata  que  lui  donnent  plusieurs  jardiniers ,  parce  que  ses  feuilles  ont  quelquefois  quatre 
ou  cinq  folioles. 

De  Candolle. 


(i)  Cette  plante  est  naturelle  au  sol  de  la  Nouvelle-Georgie,  dans  l'Ame'rique ,  oil  Michaux  l'a  recueillie. 
On  la  trouve ,  en  effet,  au  Jardin  du  Roi,  sous  le  nom  de  R.  Laevigata,  dans  l'herbier  rapporte  par  ce  ce'lebre 
voyageur.   M.  Ncttall  l'a  signale'e  depuis. 
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ROSA    GEMINATA. 

R.  calycis  tubo  oviformi  basi  pedunculisque  glanduloso-hispidis ; 
foliolis  orbiculato-ovalibus ,  subtus  pubescentibus ,  concoloribus ,  sub- 
simpliciter  serratis ;  petiolis  pubescentibus  glanduloso-hispidis  ;  ra- 
mulis  floriferis  superne  petiolisque  dense  aculeatis.  Rau  ,  En.  Ros. 
p.  98.  Ibid,  yjddenda,  p.   169. 

R.  {Alba)  var.  e.  Red.  Roses,  vol.  1,  p.  g8.  Zwillingsrosa , 
Germ. 

LE  ROSIER  A  FLEURS  GEMINfiES. 

DESCRIPTION. 

Get  arbrisseau  a  tout  le  port  du  Rosier  cle  Van-Eeden,  dont 
nous  avons  donne  la  figure,  c'est-a-dire  que,  comme  celui-ci, 
ses  branches ,  dabord  droites  et  assez  elevees ,  se  couchent  sur 
la  terre,  et  vegetent  a  la  maniere  de  XArvensis  de  nos  forets, 
mais  sans  s'etendre  aussi  loin,  et  sans  se  rattacher  au  sol  par 
de  nouvelles  racines.  Ses  rameaux  sont  amies  d'aiguillons  epars, 
d'inegale  grandeur,  les  uns  droits,  les  autres  recourbes.  Les 
folioles  au  nombre  de  trois ,  cinq  ou  sept,  ovales-arrondies , 
en  general  simplement  dentees  ( les  dents  par-fois  glanduleuses) , 
sont  glabres  en-dessus,  et  pubescentes  en-dessous:  elles  sont 
portees  par  un  petiole  velu,  muni  de  glandes  et  de  petits  ai- 
guillons  recourbes,  ayant  a  sa  base  deux  stipules  lanceolees, 
pointues  au  sommet,  denticulees  et  glanduleuses  en  leur  bord. 
Les  fleurs  laterales  ou  terminales,  quelquefois  solitaires,  plus 
souvent  disposees  par  deux  ou  par   trois  a  Textremite   des   ra- 
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meaux,  sont  supportees  par  des  pedoncules  longs,  roides,  rap- 
proches  entre  eux ,  couverts  de  poils  glanduleux.   Le  tube  du 
calice  est  tantot  brusquement  arrondi  a  sa  base,  tantot,  et  sur 
le  nieme  pied ,  il  est  renfle  au  milieu ,  et  aminci  aux  deux  ex- 
tremites ;    de  sorte  que ,  pour   sa    forme ,  il  semblerait   tenir  le 
milieu  entre  le  tube  du  calice   du  R.  alba,  et  celui  du  damas- 
cena:  cet  organe  est,  dailleurs,   muni    a    sa  base   de    quelques 
poils  entremeles   de  glandes   sessiles.    Les   divisions  du   limbe , 
appendiculees ,    sont    aussi   couvertes    de    glandes    pedicellees , 
dune  couleur  purpurine.  La  corolle  se  compose  de  cinq  grands 
petales   d'un   blanc   satine,   legerement  teints    d'un    rose-tendre 
au  sommet,  echancres  en  cceur,  dune   consistance  tres-molle, 
et    un  peu   plisses   a  la  maniere  des  petales   du  Papaver-rheas. 
Le  bouton  est  blanc,  et  quelquefois  d'un  rose-pale  au  sommet 
avant  1'epanouissement.  Les  styles ,  de  la  longueur  des  etamines , 
sont    distincts ,    et  velus    a    leur   base.    Fruits    petits ,   par    rap- 
port a   la  grandeur  de  la  corolle ,  renfles  a  la  base  et  amincis 
au  sommet. 

OBSERVATIONS. 

Le  Rosier  a  fleurs  geminees  croit ,  en  Allemagne ,  dans  les  terres  labourees,  avec  le 
R.  pumila.  M.  le  professeur  Rau,  qui  a  bien  voulu  nous  l'envoyer ,  l'a  trouve  sur  la  mon- 
tagne  de  Schwabenberg ,  pres  Rirtzingen  a  cinq  lieues  de  Wursbourg.  On  le  voit  encore, 
aux  environs  de  cette  derniere  ville ,  dans  les  parties  argilleuses  du  mont  Hexenbruch  :  sa 
fleur  peut  passer,  parmi  les  simples,  pour  une  des  plus  belles  du  genre.  II  parait  que  le 
tube  du  calice  est  sujet  a  varier,  et  qu'on  l'a  quelquefois  trouve  convert  de  poils  glandu- 
leux. Nous  l'avons  precedemment  range  dans  la  serie  des  Rosiers  blancs,  en  nous  etayant 
de  la  forme  des  tubes  et  des  fruits ,  ainsi  que  des  folioles  presque  rondes ,  glabres  en- 
dessus,  velues  en-dessous  et  simplement  dentees,  caracteres  propres  au  R.  alba.  Mais  nous 
devons  dire  que  M.  Rau  ,  dans  sa  correspondance ,  nous  conteste  cette  reunion ,  et  per- 
siste  a  considerer  le  R.  Geminata  comme  une  espece  distincte. 
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ROSA    DUMETORUM. 

R.  ramis  glabris;  aculeis  infra  folia  geminatis ,  validis ,  uncinatis: 
folds  pubescentibus ;  petiolo  minute  passim  aculeate;  foliolis  sub- 
orbieulato-ovalibus  5  —  7  ;  fructibus  globosis  peduncuhsque  glabris. 
Th.  Fl.  de  Paris,  ed.  2,  p.  25o.  DC.  Fl.  franc,  ed.  3,  vol.  6, 
p.  554-  Ait.  Hort.  Kew.  epit.  of  the  2e  ed.  add.  p.  3^3.  Smith, 
Engl.  Bot.  Tab.  2679.  Rau,  En.  Ros.  p.  85. 

R.   ( Canind)  var.  S.  Poir.  Ency.   6,  p.  288. 

R.  (Canina)  var.  y.  DC.  /.  c.  vol.  4?  3716. 

R.  (Canina)  var.  B.  Bast.  Fl.  M.  et  L.  p.   189. 

R.  (Arvensis.)  Wirel,  Fl.  JVerth.  p.  263. 

R.  (Collina.)  Wallr.  Ann.  bot.  p.  67.  Exclusis  sjnoymis  ple- 
risaue.  (Ex  Rau,  /.  c.) 

R.  [Collina  dumetorum.^  Red.  Roses,  vol.  2  ,  p.   14,  var.  C 

LE   ROSIER   DES   BUISSONS. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  assez  commun  dans  les  bois  et  dans  les  haies 
aux  environs  de  Paris.  On  le  trouve  aussi  dans  les  contrees 
septentrionales  de  TEurope.  II  s'eleve ,  en  un  buisson  rameux , 
a  la  hauteur  de  trois ,  de  quatre ,  et  souvent  de  six  pieds.  Ses 
rameaux,  absolument  glabres,  sont  amies  d'aiguillons  crochus, 
quelques-uns  epars,  mais  presque  toujours  disposes  deux  par 
deux  pres  des  stipules.  Les  feuilles  se  composent  de  cinq,  plus 
rarement  de  sept  folioles  ovales-arrondies,  vertes  et  glabres 
en-dessus,   plus  pales   et  tomenteuses    en-dessous,   en   general 
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simplement  dentees,  mais  parfois  munies  de  dents  inegales  au 
sommet :  ces  folioles  sont  un  peii  fermes  au  toucher,  et  leurs 
nervures  saillantes  et  presque  paralleles;  elles  sont  portees  par 
des  petioles  aiguillonnes ,  ayant  a  leur  base  des  stipules  velues, 
tres-entieres,  pointues  au  sommet,  denticulees  en  leur  bord.  Les 
fleurs  sont  disposees  par  trois  ou  cinq  a  Textremite  des  ra- 
meaux  qui  croissent  le  long  des  branches  principales,  oil  elles 
se  reunissent  en  un  corymbe  court  et  serre.  Les  pedicelles  et 
les  ovaires  sont  glabres ,  et  les  divisions  calycinales  pinnatifides. 
La  corolle  presente  cinq  petales  dun  rose  tres-tendre,  echan- 
cres  en  coeur  au  sommet.  La  fleur  est  petite,  eu  egard  a  la  hau- 
teur et  a  la  vigueur  de  l'arbrisseau.  Le  fruit  est  spherique,  et 
dun  rouge -vif  a  la  maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier,  tout  en  conservant  ses  caracteres,  varie  dans  ses 
dimensions ,  suivant  les  sites ,  la  nature  du  terrain ,  et  les  ex- 
positions. Ses  folioles  sont  tantot  petites  ou  moyennes ,  comme 
dans  lindividu  dont  nous  presentons  la  figure;  tantot,  elles  sont 
tres-grandes ,  meme  allongees  et  terminees  en  pointe.  Les 
aiguillons  sont  aussi ,  dans  plusieurs  Rosiers ,  peu  ou  point 
elargis  a  leur  base,  et  c'est  cette  derniere  circonstance  qui  a 
determine  M.  De  Candolle  a  constater  une  variete  sous  le 
nom  de  R.  dumetorum  litigiosa.  Quant  a  nous ,  nous  y  avons 
retrouve,  dans  leur  entier,  les  caracteres  du  R.  collina  de  DC. 
(non  Jacquin),  et  nous  avons  cm  pouvoir  le  placer  dans  la 
serie  des  varietes  de  ce  Rosier,  dont  il  nous  parait  impossible 
de  le  separer,  a  cause  de  ses  folioles  constamment  velues  en- 
dessous.  (Voyez  notre  ouvrage ,  /.  c.) 
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ROSA    TOMENTOSA 

Flore  multiplici.  (  Voyez  tome  2,  page  40?  sp.  3,  var.  p.) 

LE    ROSIER    COTONNEUX, 

{Variete  a  fleurs  doubles.} 

DESCRIPTION. 

Get  arbrisseau  fait  partie  du  groupe  des  Rosiers  a  feuilles 
velues  sur  les  deux  faces  (R.  villosce ,  I.  c.  p.  3c>).  II  s'eleve, 
en  buisson ,  a  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds.  Ses  bran- 
ches sont  armees  de  forts  aiguillons  grisatres,  presque  droits, 
dilates  a  leur  base ,  epars ,  et  parfois  disposes  deux  par  deux 
pres  des  stipules  des  feuilles.  Ses  folioles,  au  nombre  de  cinq, 
rarement  de  sept,  grandes,  velues  des  deux  cotes,  double- 
ment  dentees ,  sont  portees  par  un  petiole  aussi  velu ,  et  garni 
de  quelques  petits  aiguillons  crochus.  A  la  base  de  ce  petiole 
sont  deux  stipules  larges,  bifides ,  pointues  et  quelquefois  foliacees 
au  sommet,  denticulees  en  leur  bord.  Les  fleurs,  rarement 
solitaires ,  plus  souvent  disposees  par  trois ,  naissent  a  lextre- 
mite  des  rameaux :  elles  sont  supportees  par  des  pedoncules 
herisses  d'un  grand  nombre  de  poils  fermes,  tei  mines  par  des 
glandes.  Le  tube  du  calice ,  de  forme  ovo'ide ,  est  entierement 
convert  de  pareils  poils.  A  la  base  de  ceux  des  pedoncules  qui 
se  trouvent  charges  de  trois  fleurs,  sont  deux  bractees  ovales- 
pointues ,  un  peu  foliacees  au  sommet.  Chaque  pedicelle  est 
muni  de  bractees  qui  lui  sont  propres;  mais  celui  du  milieu, 
toujours  plus  court  que  les  deux  autres,  en  est  prive,  par  les 
motifs  que  nous  avons   deja   exposes  plusieurs  fois.   La  corolle 
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se  compose  de  quatre  a  cinq  rangs  de  petales,  d'un  rose-tendre, 
tres-agreable  a  Tceil,  irregulierement  echancres  au  soramet ,  un 
peu  jaunes  vers  l'onglet.  Les  divisions  du  limbe,  allongees ,  sou- 
vent  entieres ,  quelquefois  garnies  de  petites  pinnules  simples , 
sont  cotonneuses  a  Finterieur ,  et  couvertes ,  exterieureuient , 
de  poils  glanduleux.  Fruit  gros ,  un  peu  renfle  vers  le  milieu, 
rouge  a  la  maturite,  mais  ayant  alors  perdu  une  grande  partie 
des  asperites  qui  le  couvraient  avant  cette  epoque. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier  est  assez  commun  dans  les  jardins,  oil  on  le  con- 
fond  souvent  avec  le  Rosier  velu  a  fleurs  doubles;  cependant 
celui-ci  en  differe  par  ses  tiges  plus  elancees  et  beaucoup  plus 
elevees,  les  tubes  de  ses  calices  globuleux,  et  ses  petales  d'un 
rose  plus  fonce.  II  est  vraisemblable  que  notre  Rosier  est  un 
produit  de  la  semence  des  graines  du  R.  tomentosa  de  nos  fo- 
rets,  et,  a  la  vue  de  notre  dessin,  on  s'appercevra  aisement 
que  la  culture ,  en  multipliant  les  petales ,  a  considerablement 
augmente  le  volume  de  la  fleur,  comme  de  toutes  les  parties 
toliacees  de  l'arbrisseau.  Cultive  a  Tombre  et  dans  un  terrain 
frais,  ce  Rosier  donne,  au  commencement  de  l'ete,  une  mul- 
titude de  fleurs  dune  odeur  faible,  mais  tres-agreable. 

M.  le  professeur  Rau  a  cru  retrouver  le  type  de  tous  les 
individus  qui  concourent  a  former  le  groupe  des  villosce,  dans 
le  R.  rubiginosa  et  ses  varietes.  Selon  ce  savant ,  il  n'existe  de 
difference  quen  raison  des  proportions  qui  sont  plus  grandes 
dans  les  villosce,  et  plus  petites  dans  les  rubiginosce. 
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ROSA   MOLLISSIMA 

{Flore  submultiplici.) 

R.  Germinibus  subglobosis  glabris ;  pedunculis  hispidis ;  caule 
petiolisque  aculeatis,  foliis  tomentosis.  Willd.  Prod.  Fl.  Ber. 
n°    1237. 

R.  Mollissima  germinibus  subglobosis ,  pedunculis  hispidis ,  caule 
petiolisque  aculeatis ;  folks  utrinque  villoso  -  sericeis  mollissimis. 
Gm.  Bad.  2,  p.  4°9-  Borkh.  Forstb.  2,  i3i4- 

R.  Villosa  mollissima.  Roth.  Germ.  2,  p.  556.  Willd.  spec. 
2,   1070.  Rau,  En.  p.   i54-  var.  p. 

R.  Dubia.  Wibel,  Fl.  P'erth.  p.  265,  et  add.  p.   35o. 

Voyez ,  de  plus ,  ce  volume ,  p.  40. 

LE  ROSIER  A  FEUILLES  MOLLES, 

{yariete  a  Jleurs  doubles.^ 

DESCRIPTION. 

Rosier  qui  appartient  au  groupe  cles  Rosiers  a  feuilles  ve- 
lues  (yillosce) ;  il  seleve  a  quatre  pieds ,  ou  environ.  Ses  branches 
sont  armees  d'aiguillons  epars  et  presque  droits,  semblables, 
a-peu-pres ,  a  ceux  du  Villosa  de  nos  forets.  Ses  feuilles 
sont  composees  de  sept  folioles,  o vales -arrondies,  velues,  telle- 
ment  molles  au  toucher,  quelles  produisent,  sous  les  doigts , 
Teffet  que  ferait  un  morceau  de  drap  tres-fin.  Elles  sont  por- 
tees  par  des  petioles  velus,  munis  de  tres-petits  aiguillons  re- 
courbes.  Les  fleurs ,  laterales  et  terminales ,  sont  disposees  par 
deux  ou  trois   a  lextremite  des   rameaux.    Les   pedoncules  qui 
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les  soutiennent  sont  herisses  de  pointes  glanduleuses.  Le  tube 
da  calice,  presque  globuleux ,  est  glabre  en  general;  mais 
aussi ,  on  remarque  quelquefois ,  sur  tout  ou  partie  de  cet 
organe ,  des  poils  roides  pareils  a  ceux  du  pedoncule.  Les 
divisions  du  limbe  sont  phmatifides ,  spatulees ,  quelquefois 
foliacees  au  sommet,  velues  et  molles  conime  le  sont  les  fo- 
lioles.  La  corolle  est  composee  de  quatre  rangs  de  petales 
d'une  nuance,  a-peu-pres,  carmin  adoucie  de  blanc ,  au  reste 
difficile  a  definir,  en  ce  quelle  na  aucune  analogie  avec  celles 
que  Ton  remarque  ordinairement  dans  les  fleurs  de  ces  arbris- 
seaux.  Le  fruit  est  oblong,  presque  toujours  glabre,  mais  quel- 
quefois herisse  sur  le  raeme  arbrisseau. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier,  dont  Willedenow  a  d'abord  fait  une  espece,  ne 
differe  du  villosa  que  par  ses  tubes  ordinairement  nus ,  et 
par  ses  folioles  comme  drapees,  c'est-a-dire  couvertes  d'un  plus 
grand  nombre  de  poils  mous,  couches  et  tres-rapproches : 
mais  ces  derniers  caracteres  et  la  couleur  des  petales,  sont  les 
seuls  qui  leloignent  du  villosa;  aussi  ce  botaniste  qui,  sans 
doute ,  avait  remarque  ces  accidents  depuis  la  publication  de 
son  Prodi  omus ,  Ta-t-il  donne  dans  son  Species  comme  variete  p 
du  villosa.  Au  surplus ,  le  Rosier  dont  nous  offrons  la  figure 
sera  toujours  recherche  dans  les  jardins  d'agrement,  par  rap- 
port a  la  belle  et  singuliere  couleur  de  ses  petales.  II  fleurit 
au  premier  printemps,  et  se  plait  a  Fexposition  du  midi.  On 
doit  eviter  de  le  tailler;  il  suffit  de  le  debarrasser  du  bois 
mort. 
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ROSA    GALLICA 

(  ccerulea.) 
Voyez  cet  ouvrage,  tome   1,  page  76,  var.  &. 

LE    ROSIER    DE   PROVINS 

(  a  feuilles  bleudtres.) 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  qui  seleve ,  en  buisson ,  a  la  hauteur  de  deux 
pieds,  ou  un  peu  plus.  Ses  branches  sont  armees  d'aiguillons 
inegaux,  rougeatres,  et  presque  droits.  Les  feuilles  se  compo- 
sent  de  sept  folioles  oblongues,  pointues  au  sommet,  fermes 
au  toucher,  flnement  dentees,  dun  vert  glauque  tirant  sur  la 
couleur  bleue.  Elles  sont  portees  par  un  petiole  legerement 
velu,  un  peu  glanduleux,  muni  de  quelques  petits  aiguillons 
jaunatres ,  ayant  a  sa  base  des  stipules  bifides  glanduleuses  en 
leur  bord .  Les  fleurs  sont  tan  tot  solitaires ,  tantot  disposees  par 
deux  ou  trois  a  lextremite  des  rameaux.  Le  pedoncule  qui  les 
supporte ,  ainsi  que  le  tube  presque  ovoide  du  calice ,  sont 
reconverts  de  petites  glandes  sessiles.  Les  divisions  du  limbe, 
trois  pinnatifides  et  deux  simples,  sont  cotonneuses  a  I'inte- 
rieur,  et  couvertes ,  exterieurement ,  de  pareilles  glandes. 
Corolle  de  sept  a  huit  rangs  de  petales,  d'un  rouge -clair, 
panache  de  plusieurs  taches  rapprochees  et  dune  teinte  plus 
foncee.  Le  surplus  de  l'arbuste  est  semblable  a  tous  les  Gallica 
que  Ton  connait. 
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OBSERVATIONS. 


Cette  modification  du  Rosier  de  Provins  a  ete  obtenue ,  il  y 
a  quelques  annees ,  de  semences  faites  dans  le  jardin  du 
peintre  de  cet  ouvrage ,  a  Fleury.  L'arbrisseau  est  tres-remar- 
quable  par  ses  folioles  presque  bleues.  On  le  rencontre  rare- 
ment  franc  de  pied,  mais  on  en  trouve  de  tres-beaux  individus 
greffes  dans  la  collection  de  M.  Boursault,  a  Paris.  Nous 
l'avons  aussi  vu  dans  le  jardin  fleuriste  du  Roi ,  a  Sevres  : 
toutefois ,  il  nest  pas  commun.  On  le  cultive  comme  tous  les 
Provins;  mais  celui-ci  demande  lexposition  du  midi.  Ainsi 
place,  les  incidences  des  rayons  du  soleil  contribuent  a  faire 
ressortir  encore  la  couleur  bleue  de  ses  folioles. 
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ROSA    INERMIS. 

R.  germinibus  turbinates ;  foliolis  glabris  subtus  glaucescentibus ; 
petiolis  hirsute- glandulosis ,  scabris ,  infra  subaculeatis ;  caule  iner- 
mi.  (N.) 

Voyez  ce  volume,  page  8,  sp.  3,  groupe  des  turbinatas. 

LE   ROSIER  SANS  EPINES. 

DESCRIPTION. 

Get  arbrisseau  est  fun  de  ceux  qui  montrent,  des  premiers, 
leurs  fleurs  dans  nos  jardins.  II  s'eleve  en  un  buisson  tres-touffu 
a  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds.  Ses  branches,  lisses  et 
verdatres,  sont  absolument  depourvues  d'aiguillons.  Ses  feuilles, 
de  moyenne  largeur,  se  composent  de  sept  a  neuf  folioles 
vertes ,  plus  pales  en-dessous,  glabres  sur  les  deux  faces,  ine- 
galement  dentees,  de  forme  elliptique.  Elles  sont  portees  par 
un  petiole  legerement  rude  au  toucher,  muni  de  quelques  petits 
aiguillons ,  ayant  a  sa  base  deux  stipules  bifides ,  un  peu  den- 
tees, glanduleuses  en  leur  bord ,  dilatees,  et  non  repliees  sur 
elles -memes,  comrae  celles  de  notre  Rosa  Hudsoniana ,  avec 
lequel  on  pourrait  le  confondre,  parce  que  celui-ci  est  egale- 
ment  sans  aiguillons.  Les  fleurs ,  presque  toujours  solitaires , 
sont  disposees  a  Textremite  des  ramuscules  qui  croissent  le 
long  des  branches  principales.  Elles  sont  supportees  par  des 
pedoncules  allonges  et  couverts  de  poils  roides ,  surmontes  de 
glandes.  Le  tube  du  calice ,  de  forme  turbinee ,  est  couvert  de 
pareils  poils,  sur  sa  partie  inferieure  seulement.    Les  divisions 
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du  limbe,  trois  pinna tifides  et  deux  simples,  sont  plus  longues 
que  la  fleur  dans  son  parfait  epanouissement,  ciliees  en  leur 
bord,  et  cotonneuses  a  linterieur.  Corolle  de  sept  a  huit  rangs 
de  petales  couleur  de  rose-tendre,  large  de  deux  pouces  ou 
deux  pouces  et  demi ,  legerement  odorante.  Styles  libres ,  et 
stio mates  distincts. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier  est  tres-commun  dans  tous  les  jardins  :  il  faisait 
partie  de  la  collection  de  Du  Pont,  qui  Favait  nomine  Rosa 
chinensis ,  et  paraissait  persuade  qu'il  etait  originaire  de  l'Inde. 
Mais ,  au  simple  examen ,  nous  avons  reconnu ,  dans  cet  indi- 
vidu,  le  R.  turbinata  deViLLARS,  XAlpina  multiplex  de  Degrasse 
(Bon  Jard.),  enfin  XAlpina  turbinata  de  M.  Desvaux.  Ce  nest 
done  qu'un  Rosier  originaire  de  la  Suisse,  qu'on  trouve  dans 
les  Alpes ,  et  ailleurs ,  que  Delaunay  a  designe  sous  le  nom 
de  Rosa  inermis.  Cependant  on  y  retrouve  la  forme  des  tubes 
des  calices  et  les  accidents  varies  qui  distinguent  le  groupe  des 
turbinata;,  dans  lequel  nous  avons  precedemment  place  cet 
arbrisseau. 

Le  Rosier  sans  epines ,  ou  mieux  le  Rosier  turbine  sans  aiguil- 
lons ,  fleurit  au  commencement  de  mai  :  il  nexige  aucune  cul- 
ture, et  tous  les  terrains  lui  conviennent.  II  pousse  vigoureu- 
sement,  meme  a  lombre.  On  ne  doit  le  cultiver  qu'en  franc 
de  pied  :  greffe  sur  Rosier  sauvage,  il  produit  un  effet  assez 
desagreable,  attendu  que  les  dernieres  fleurs  avortent,  comme 
dans  tous  les  Rosiers  turbines. 
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ROSA    CAMPANULATA 

(Flore  albo.) 
Voyez  ce  volume,  page  8,  spec.  5,  groupe  des  turbinates . 

LE   ROSIER   CAMPANULE 

(  a  Jleurs  blanches?) 

DESCRIPTION. 

II  s'eleve  en  buisson  a  la  hauteur  de  deux  pieds,  ou  en- 
viron. Ses  rameaux  sont  armes  d'aiguillons  presque  droits  sur 
les  branches  floriferes,  et  un  peu  courbes  sur  la  tige  princi- 
pals Ses  feuilles  se  composent  de  sept  et  souvent  de  neuf  fo- 
lioles  dun  vert  glauque  en-dessus,  plus  pale  en-dessous, 
glabres ,  ovales  et  simplement  dentees.  Elles  sont  portees  par 
des  petioles  legerement  velus ,  garnis  de  tres-petits  aiguillons 
jaunatres,  ayant  a  leur  base  des  stipules  etroites,  bifides  et 
pointues  au  somraet.  Les  fleurs  sont  tantot  solitaires,  tantot 
disposees  par  deux  ou  trois  a  l'extremite  des  rameaux.  Les 
pedoncules  qui  les  supportent  sont  longs ,  couverts  dun  grand 
nombre  de  poils  roides  et  glanduleux.  Le  tube  du  calice,  evase 
au  sommet  et  pointu  a  la  base,  offre  a-peu-pres  la  forme 
d'une  campanule :  il  est  glabre  a  sa  partie  superieure ,  et  cou- 
vert ,  inferieurement,  de  poils  pareils  a  ceux  du  pedoncule. 
Les  divisions  du  limbe ,  parfois  entieres ,  parfois  munies  de 
quelques  pinnules,  sont  garnies,  a  Tinterieur,  d'un  duvet  epais 
et  blanchatre ,  et  munies  de  glandes  sessiles  sur  leur  bordure 
exterieure.  La  corolle,  un   peu   odorante,   presente    cinq    a   six 
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rangs  de  petales  blancs,  ceux  du  centre  un  peu  teints  en  rose, 
irregulierement  echancres  au  sommet,  presque  jaunes  vers 
longlet,  larges  de  dix  a  douze  lignes.  Etamines  nombreuses. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier  differe  de  celui  de  Francfort  par  ses  fleurs  blan- 
ches, et  ses  rameaux  floriferes  aiguillonnes ;  le  Rosa  rapa  de 
M.  Bosc  s'en  eloigne  par  ses  feuilles  luisantes;  le  turbinata 
inermis ,  par  ses  folioles  entierement  glabres;  et  le  Rosenber- 
giana,  par  ses  rameaux  herisses  d'un  tres- grand  nombre  d'ai- 
guillons.  Toutefois,  la  forme  des  tubes  des  calices ,  l'avorte- 
ment  d'une  grande  partie  de  ses  fleurs,  et  d'autres  caracteres, 
le  rangent  naturellement  dans  le  groupe  des  turbinates. 

II  parait  constant  que  notre  arbrisseau  a  ete  obtenu  de  se- 
mis, par  M.  Cugnot,  jardinier,  barriere  de  Sevres,  a  Paris: 
mais  nous  devons  dire  que  nous  Tavons  trouve  greffe  dans 
beaucoup  de  jardins ,  notamment  dans  ceux  de  MM.  Cels  et 
Noisette;  de  M.  Vibert,  a  Chennevieres-sur-Marne;  de 
M.  Le  Dru,  maire  de  Fontenay-aux-Roses;  de  M.  Catel, 
membre  de  Flnstitut ;  de  M.  le  docteur  C artier,  et  chez 
d'autres  amateurs.  Cest  une  jolie  variete,  et  la  seule  du  groupe 
des  turbinatce  que  nous  ayons  encore  rencontree  a  fleurs  blan- 
ches. 
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ROSA    RUBIGINOSA 

(  aculeatissima.) 

R.  germinibus  subovatis  pedunculisque  hispidis  ;  foliolis  subrotuu- 
dis ,  supra  subpubescentibus ,  subtus  margineque  glandulosis ;  caule 
aculeis  incequahbus  confertissimis  subrectis ;  floribus  2  —  3  subco- 
rymbosis.  (N.) 

R.  Rubiginosa  aculeatissima.  Du  P.  Gym.  Rosarum,  in  Thy. 
R.  Candolleana,  p.  i3,  sp.  2,  var.  4-  Thy.  Prod,  de  la  Mon. 
du  genre  Rosier,  p.  no,  groupe  20,  var.  £.   (l) 

LE    ROSIER    ROUILLE 

(a  tiges  tres-epineuses~) 

DESCRIPTION. 

Cet  arbrisseau  s'eleve  en  un  buisson  touffu  a  la  hauteur  de 
quatre  pieds,  au  plus.  Ses  branches  sont  herissees  d'un  grand 
nombre  daiguillons  inegaux ,  fermes ,  rapproches  entre  eux , 
la  plupart  presque  droits.  Les  feuilles  se  composent  de  sept, 
rarement  de  neuf  folioles,  un  peu  visqueuses,  ovales  -  arron- 
dies ,  legerement  pubescentes  en-dessus,  a  dentelure  double  et 
glanduleuse  :  elles  sont  portees  par  un  petiole  pubescent,  charge 
de  glandes ,  garni  de  quelques  petits  aiguillons  crochus ,  ayant 


(1)  Prodrome  de  la  Monographie  des  especes  et  varietes  du  genre  Rosier,  divis^es  selon 
leur  ordre  naturel,  avec  la  synonymie,  les  noms  vulgaires,  un  tableau  synoptique,  et  deux 
planches  gravees  en  couleur.  Ouvrage  utile  aux  botanistes-cultivateurs,  pour  l'arrange- 
ment  m^thodique  de  ces  arbrisseaux  dans  les  grandes  collections,  et  aux  pepinieristes 
pour  repondre  aux  demandes  qui  leur  seraient  faites.  Par  Claude- Antoine  Thory,  i  vol. 
in-12.  Paris,  de  l'imprimerie  de  Firmin  Didot,  chez  P.  Dufart. 
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a  sa  base  des  stipules  entieres,  a  bords  glanduleux.  Les  fleurs, 
assez  petites,  sont  disposees  par  deux  ou  trois  a  l'extremite 
des  rameaux;  il  est  assez  rare  de  les  trouver  solitaires.  Le  pe- 
doncule  ainsi  que  le  tube  ovoide  du  calice  sont  herisses  de 
poils  roides  surmontes  de  glandes.  Les  divisions  du  limbe  sont 
pinnatifides  et  spatulees  au  sommet.  Corolle  de  cinq  petales 
d'un  rose-pale,  un  peu  jaunes  vers  Fonglet.  Styles  velus,  et 
tres -courts. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier  n'est  recherche  que  par  ceux  qui  forment  des 
collections ;  car  son  aspect  n'est  pas  agreable ,  et  il  ferait  peu 
d'effet  dans  les  jardins  d'ornement.  Du  Pont  l'a  obtenu  de 
semence  et  communique  aux  curieux  vers  l'annee  1810.  II  a 
de  grands  rapports  avec  le  R.  Rubiginosa  triflora,  de  M.  le  pro- 
fesseur  Rau,  dont  il  ne  differe  que  par  les  nombreux  aiguil- 
lons  qui  couvrent  ses  tiges.  II  se  plait  a  lexposition  du  midi,  et 
donne  des  fleurs  pendant  plus  d'un  mois,  sur-tout  si  on  l'aban- 
donne  a  lui-meme ,  et  si  Ton  evite  de  le  tailler. 
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ROSA   PIMPINELLIFOLIA, 

{Kar.  //ore  albo  submultiplici.^ 
Yoyez  vol.  i  de  cet  ouvrage,  page  84,  var.  6. 

LE  ROSIER  PIMPRENELLE  BLANC, 

(  P^ariete  a  Jleurs  doubles^) 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  rameux  qui  s'eleve  en  buisson  a  la  hauteur  de 
deux  pieds  et  demi,  ou  environ.  Ses  tiges  sont  armees  dun 
grand  nombre  daiguillons  inegaux,  les  uns  droits,  les  autres 
recourbes.  Les  folioles,  au  nombre  de  cinq,  sept,  ou  neuf, 
dun  vert-gai  en-dessus,  plus  pales  et  quelquefois  rougeatres 
en-dessous?  sont  rondes  ou  oval es-arron dies,  profondement 
dentees.  Elles  sont  portees  par  des  petioles  quelquefois  gla- 
bres,  plus  souvent  munis  de  petits  aiguillons  jaunatres  et  cro- 
chus,  ayant  a  leur  base  deux  stipules  bifides ,  assez  larges,  den- 
ticulees  en  leur  bord.  Les  fleurs  naissent  solitaires  a  l'extremite 
des  rameaux  qui  eroissent  le  long  des  branches  principales. 
Le  pedoncule  qui  les  supporte,  en  general  renfle  au  somniet 
et  aminci  a  la  base,  est  couvert  de  poils  spinuliformes,  sur- 
montes  de  petites  glandes.  Le  tube  du  calice,  presque  rond, 
est  entierement  glabre ,  et  colore  en  partie ,  a  lexterieur,  d'une 
teinte  de  rouge-brun.  Les  divisions  du  lirnbe,  entieres,  poin- 
tues  au  sommet,  sont  egalement  glabres  a  l'exterieur,  et  coton- 
neuses  interieurement.  Corolle   de  huit  a  dix  rangs  de  petales 
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blancs ,  les  uns  pointus ,  les  autres  echancres  en  coeur  au  som- 
met.  Les  fruits  arrondis  de  cet  arbrisseau,  d'abord  d'un  rouge- 
vif,  noircissent  a  la  maturite. 

OBSERVATIONS. 

C'est  a  M.  Descemet  que  les  amateurs  doivent  ce  Rosier 
remarquable  par  son  elegance  et  la  beaute  de  ses  fleurs.  II  a 
ete  long-temps  rare  et  cher;  mais  aujourd'hui  on  le  trouve 
dans  presque  toutes  les  pepinieres ,  oil  il  recoit  le  nom  de 
pompon  blanc.  II  fait  un  tres-bel  effet,  greffe,  un  peu  bas ,  sur 
le  canina  :  alors  il  pousse  vigoureusement ,  et  donne,  des  la 
seconde  annee ,  des  tetes  magnifiques.  Pour  avoir  des  fleurs 
d'un  beau  volume,  et  en  plus  grande  quantite,  il  faut  le  cultiver 
au  levant,  mais  sur-tout  ne  point  le  tailler,  et  se  contenter  de 
le  debarrasser  du  bois  mort,  soins  necessaires  a  sa  conservation. 
II  nest  pas  rare  de  le  voir  remonter,  cest-a-dire  dormer  de  nou- 
velles  fleurs  a  l'automne. 
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ROSA   CENTIFOLIA 

slnglica  rubra. 
(Voyez  vol.  i,  p.  78,  var.  1.) 

LE  ROSIER  DE  CUMBERLAND. 

DESCRIPTION. 

Ce  Rosier  forme  un  buisson  qui  s'eleve  a  la  hauteur  de  deux 
pieds ,  ou  environ.  Ses  branches  sont  couvertes  d'aiguillons 
nombreux,  inegaux,  presque  droits.  Les  feuilles  se  composent 
de  cinq,  quelquefois  de  trois  folioles  larges,  molles  au  toucher, 
doublement  dentees ,  vertes  en-dessus,  plus  pales  et  pubes- 
centes  en-dessous,  munies,  en  leur  bord,  d'un  duvet  blan- 
chatre  entremele  de  petites  glandes  pedicellees  :  le  petiole  qui 
les  supporte  est  velu  et  sans  aiguillons.  Les  fleurs,  tres- 
odorantes,  sont  disposees  par  trois  ou  quatre  a  l'extremite  des 
rameaux.  Elles  sont  portees  par  des  pedoncules  allonges, 
laches ,  herisses  de  poils  glanduleux.  Les  tubes  du  calice , 
epais,  de  forme  ovoide,  sont  egalement  herisses.  Les  divisions 
du  limbe,  trois  pinnatifides  et  deux  simples,  sont  aussi  glan- 
duleuses  a  Texterieur,  et  munies  interieurement  d'une  espece 
de  duvet  blanchatre.  La  corolle,  souvent  large  de  pres  de  trois 
pouces ,  est  composee  de  dix  a  douze  rangs  de  petales  dun 
rose-vif;  ceux  de  la  circonference  presentent  la  meme  teinte 
que  les  petales  du  centre. 
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OBSERVATIONS. 

Cette  magnifique  variete,  remarquable  par  la  forme  arrondie 
de  ses  fleurs,  est  tres-estimee  en  Angleterre,  oil  elle  est  connue 
depuis  long-temps.  Ce  nest  que  depuis  quinze  ou  vingt  ans 
qu'on  la  cultive  en  France.  Sa  fleur  est  absolument  semblable 
a  celle  du  Rosier  a  cent  feuilles  ordinaire,  dont  elle  ne  differe 
que  par  la  couleur  uniforme  de  ses  petales  :  on  sait  que  ceux 
de  la  Cent -feuilles  ordinaire  presentent  une  teinte  rose,  qui 
devient  plus  foncee  a  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  centre 
de  la  fleur.  Nous  en  avons  vu  de  magnifiques  pieds  greffes 
dans  le  jardin  de  M.  Catel,  a  Paris.  On  la  trouve  dans  beau- 
coup  de  nos  pepinieres.  L'arbrisseau  est  delicat,  et  demande 
lexposition  du  levant.  Nous  cultivons  une  sous -variete  a  tubes 
et  lanieres  tres-mousseuses,  que  nous  nous  proposons  de  pu- 
blier. 
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ROSA   PIMPINELLIFOLIA   MAJOR, 

(  var.  /lore  variegato.^ 

R.   pimpinellifblia  pumila  floribus   variegatis.    Nouv.    Duham. 
vol.   7,  p.  2  ,  var.  e. 

R.   nova  variegata.  Du  P.  Gjm.  Ros.  p.  14. 
Voyez  cet  ouvrage ,  tome   1  ,  page  84- 

LA  GRANDE  PIMPRENELLE  AUX  CENT  fiCUS. 

DESCRIPTION. 

Le  Rosier  dont  nous  offrons  la  figure  n'est  qu'une  sous- 
variete  du  Rosier  de  Du  Pont,  arbrisseau  beaucoup  plus  petit 
dans  toutes  ses  parties,  et  que  lhiver  de  18 19  a  fait  perir 
dans  les  jardins  de  Paris  et  des  environs  :  nous  en  possedons 
encore  un  pied;  et  il  n'en  existe  plus,  a  notre  connaissance , 
quun  seul  buisson  dans  la  collection  de  M.  Le  Meunier,  de 
la  Fleche. 

Notre  sous-variete,  dont  la  fleur  est  plus  belle  et  les  pana- 
chures  plus  vives  que  celles  du  type,  s'eleve,  en  un  buisson 
assez  touffu ,  a  la  hauteur  de  deux  pieds ,  ou  environ.  Ses 
rameaux ,  d'une  couleur  brune ,  sont  garnis  d'un  tres  -  grand 
nombre  d'aiguillons  fins,  inegaux,  presque  droits,  tres-rappro- 
ches.  Les  feuilles  se  comjjosent  de  sept,  souvent  de  neuf,  quel- 
quefois  de  onze  folioles  ovales-obtuses,  simplement  dentees, 
tres  -  entieres  a  leur  base,  glabres  sur  les  deux  faces:  elles  sont 
portees  par  un  petiole  egalement  glabre,  ayant  a  sa  base  deux 
stipules  bifides   et  pointues.   Les   fleurs ,  legerement  odorantes, 
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naissent  solitaires  ,  rarement  deux  ensemble ,  a  l'extremite  des 
petits  rameaux  qui  croissent  le  long  des  branches  principales. 
Les  pedoncules  et  les  tubes  des  calices  sont,  indifferemment, 
glabres  ou  hispides.  Les  divisions  du  limbe  sont  simples,  poin- 
tues ,  ou  spatulees  au  sommet.  La  corolle  presente  cinq  petales 
assez  grands,  eu  egard  a  ceux  du  Rosier  obtenu  par  Du  Pont, 
agreablement  et  irregulierement  panaches  de  blanc-grisatre,  de 
rose-pale,  et  de  rose  plus  fonce,  jaunes  vers  longlet,  echancres 
en  cceur  au  sommet.  Le  fruit  est  petit,  dabord  rouge,  enfin 
noir  a  la  maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce  joli  Rosier  nous  a  ete  communique  par  M.  Vibert,  sous 
le  nom  de  Punprenelle  belle  Laure,  n°  2.  II  a  ete  obtenu  de 
semence  dans  la  pepiniere  de  M.  Descemet,  et  publie  par 
ce  savant  pepinieriste  avant  son  depart  pour  la  Russie.  II 
est  rare  dans  les  jardins ;  mais  on  peut  se  le  procurer  dans  la 
pepiniere  de  M.  Vibert.  Les  amateurs  pourront  en  voir  un 
pied  greffe  dans  le  carre  des  Roses ,  au  Luxembourg.  L'ar- 
brisseau  donne  ses  fleurs  en  mai  :  il  parait  plus  susceptible 
de  resister  aux  gelees  que  celui  de  Du  Pont. 
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ROSA    GALLICA 

granati. 
(Voyez  vol.   i,  p.  74 5  var.  s.) 

L£    ROSIER    DE   FRANCE 

a  pornme  de  grenade. 

DESCRIPTION. 

C'est  la  figure  du  fruit  de  .cet  arbrisseau  qui  a  uue  ressem- 
blance  eloignee  avec  le  fruit  du  grenadier  (^punica  granatus) , 
qui  lui  a  fait  donner,  dans  la  pepiniere  de  M.  Villemorin, 
le  nom  sous  lequel  nous  le  presentons.  II  s'eleve,  en  un 
buisson  peu  touffu ,  a  la  hauteur  de  deux  pieds  et  demi,  ou 
environ.  Ses  rameaux  sont  armes  d'aiguillons  nombreux ,  ine- 
gaux ,  les  uns  droits,  les  autres  recourbes.  Les  feuilles  se  com- 
posent  de  cinq ,  rarement  de  sept  folioles ,  grandes ,  dun  vert- 
pale  en-dessus,  tomenteuses  en-dessous  et  sur  leur  bordure? 
doublement  et  finement  dentees ,  toutefois  un  peu  moins 
epaisses  et  ridees  que  celles  des  autres  varietes  du  R.  Gallica. 
Elles  sont  portees  par  un  petiole  velu,  muni  de  plusieurs  pe- 
tits  aiguillons,  ayant,  a  sa  base,  deux  stipules  assez  grandes, 
bifides,  denticulees  en  leur  bord.  Les  fleurs,  presque  inodores, 
sont  disposees  par  trois  ou  quatre  a  l'extreniite  des  rameaux. 
Les  pedoncules,  ainsi  que  les  tubes  arrondis  du  calice,  sont 
garnis  de  petits  poils  glanduleux.  Les  divisions  du  limbe, 
allongees ,    quelquefois    foliacees  ,    trois     pinnatifides    et    deux 
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simples,  sont  aussi  glanduleuses  a  Fexterieur,  et  velues  interieu- 
rement.  Corolle  de  quatre  a  cinq  rangs  de  petales,  dun  rose 
un  peu  pale ,  a-peu-pres  analogue  a  celui  des  petales  de  la 
Rose  a  cent  feuilles  commune.  Styles  un  peu  allonges  et  pres- 
que  reunis  en  faisceau. 

OBSERVATIONS. 

Cette  belle  variation  du  Rosier  de  France,  tres-remarquable 
par  la  couleur  de  ses  petales  et  sur-tout  par  la  forme  de  ses 
fruits,  a  ete  obtenue  de  semence  par  M.  Villemorin,  il  y  a 
deja  plusieurs  annees.  On  la  trouve  dans  quelques  jardins 
d'amateurs ;  mais  elle  nest  pas  tres-repandue.  Sa  culture  est  la 
meme  que  celle  que  Ton  donne  a  tous  les  individus  du  groupe 
des  Gallicce.  Elle  veut  etre  taillee  un  peu  court.  L'arbrisseau 
donne  ses  fleurs  a  la  fin  de  juin. 
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ROSA    SEPIUM, 

(var.  jlore  submultiplici.) 
R.  septum  Rosea /lore  submultiplici.  Thy.  Prod.  p.    114. 

LE   ROSIER   DES  HAIES, 

(var.  a  jleurs  semi- doubles.') 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  rameux  qui ,  c'omme  son  type ,  s'eleve  a  la  hau- 
teur de  quatre  ou  cinq  pieds.  Ses  branches  sont  arniees  dai- 
guillons  assez  nombreux,  recourbes ,  un  peu  blanchatres.  Ses 
feuilles  se  composent  de  cinq,  ou  de  sept  folioles ,  petites, 
chaque  paire  ecartee  Tune  de  l'autre,  un  peu  moins ,  cepen- 
dant,  que  dans  l'espece  a  cinq  petales;  elles  sont  pointues  au 
sommet  et  a  la  base,  lisses  en-dessus,  munies,  en-dessous,  de 
quclques  glandes ,  a  dents  serraturees  et  gland uleuses.  Le  pe- 
tiole qui  les  supporte,  egalement  glanduleux,  est  garni  de  petits 
aiguillons.  A  sa  base  se  trouvent  deux  stipules  bifides  denti- 
cuiees  en  leur  bord.  Les  fleurs  sont  quelquefois  solitaires;  mais 
a  Fextremite  des  rameaux  les  plus  vigoureux ,  on  en  trouve 
sou  vent  trois  ou  quatre  reunies.  Le  pedoncule  qui  les  supporte, 
ainsi  que  le  tube  ovoide  du  calice,  sont  glabres.  Les  divisions 
du  limbe,  deux  pinnatifides  et  deux  simples,  sont  garnies ,  a 
Tinterieur,  d'un  duvet  blanchatre.  Corolle  de  quatre  a  cinq 
rangs  de  petales  d'un  rouge- pale,  blancs  vers  Tonglet,  echan- 
cres  en  coeur  au  sommet.  Styles  presque  glabres,  comme 
reunis  en  faisceau. 
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OBSERVATIONS. 

Cet  arbrisseau  a  fleuri ,  pour  la  premiere  fois ,  Tete  dernier , 
chez  M.  Cugnot,  qui  Fa  obtenu  de  semence.  Ses  fleurs  sont 
elegantes  et  se  montrent  au  commencement  de  juin  :  il  est 
tres  -  robuste ,  et  n'exige  aucune  culture ;  tous  les  terrains  et 
toutes  les  expositions  lui  conviennent.  II  ne  faut  pas  le  tailler. 
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ROSA    HUDSONIANA 

scandens. 

LE    ROSIER    DHUDSON 

(variete  a  tiges  grimp antes.) 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  qui  parait  susceptible  de  s'elever  a  une  grande 
hauteur,  et  propre  a  couvrir  des  berceaux  et  des  tonnelles.  Ses 
rameaux  lisses,  d'un  rouge -brun  sur  les  parties  exposees  au 
soleil ,  sont  depourvus  daiguillons.  Les  feuilles  se  composent 
de  sept  folioles,  allongees,  mais  plus  elargies  que  dans  XHudso- 
niana  solid- folia ,  dont  nous  avons  donne  la  figure ,  d'un  vert- 
gai  en-dessus,  plus  pales  en-dessous,  glabres  sur  les  deux 
faces ,  simplement  dentees ,  chaque  paire  de  folioles  ecartee 
Tune  de  l'autre.  Elles  sont  portees  par  un  petiole  muni ,  en- 
dessous  ,  de  quelques  petits  aiguillons  crochus  et  rougeatres. 
A  sa  base  sont  des  stipules  repliees  sur  elles -nienies  ,  pointues 
au  sommet,  munies  d'un  leger  duvet  sur  la  bordure.  Les  fleurs, 
solitaires,  ou  plus  rarement  geminees,  naissent  a  fextremite 
des  rameaux  qui  croissent  le  long  des  branches  principales.  Le 
pecloncule  qui  les  supporte  est  glabre  ,  ainsi  que  les  tubes 
ovo'ides  du  calice.  Les  divisions  du  limbe  sont  egalement  gla- 
bres a  l'exterieur,  et  legerement  duvetees  a  l'interieur.  La 
corolle  se  compose  de  trois  ou  quatre  rangs  de  petales  d'un 
rose-tendre  et  tres-agreable.  Uarbrisseau  donne  ses  fleurs  au 
mois  de  mai.  Nous  n'en  avons  pas  vu  les  fruits. 
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Nomenclature  des  varietes  connues  da  R.  Hudsoniana. 

R.    HUDSONIANA. 

Voyez  vol.  i ,  p.  95. 

a.  R.  Hudsoniana  salici-folia.  Le  Rosier  d'Huusoir  a  feuilles  de  saule.  Voyez  /.  c. 
p.  R.  Hudsoniana  scaiulens.  Le  Rosier  d'HuosoN  a  tiges  grimpantes.  II  differe  du  pre- 
cedent par  ses  tiges  tres  -  allongees ,  et  ses  fleurs  semi-doubles  presque  toujours 
solitaires. 
y.  R.  Hcdsonhka  subcorymbosa.  Le  Rosier  d'HuDSON  a  fleurs  presque  en  corymbe. 
Celui-ei  s'eloigne  des  deux  autres  par  la  disposition  de  ses  fleurs  toujours  reunies 
par  trois  ou  quatre,  meme  plus,  a  l'extremite  des  ramuscules  qui  sortent  des 
branches  principales. 

La  variete  p  a  donne  des  fleurs,  pour  la  premiere  fois,  cet  ete ,  dans  le  jardin 
de  Fleury. 

Tons  ces  Rosiers  se  reproduisent   tres-facilement  de  sentence,    si   nous  en  ju- 
geons  par  la  variete  a   qui ,    comme   nous   1'avons   dt5ja  dit ,   a   fleuri   dans  notre 
collection  des  la  troisieme  annee. 
M.  J.  Lindlfy,  dans  line  Monographie  du  genre  Rosier,  qu'il  vient  de  publier  a  Lon- 
dres  (octobre  1820),  cite,  sans  exameu  ni  discussion  prealables,  en  synonyme  du  R.   Ca- 
rolina, notre  Rosier  d'HuDSON,  qu'il  n'a  vraisemblablement  jamais  vu  ni  vivant,  ni  desse- 
che.  Nous   l'invitons   a  lire  la  description   que  nous  avons  donnee  du  R.  Hudsoniana, 
et  a  mediter  la  figure  qui  l'accompagne.  II  y  verra  que  cette  espece  offre  des  tubes  et  des 
pedoncules  glabres ,  ou  tres-rarement  munis  de  quelques  poils ,  tandis  que  ces  organes  en 
sont  toujours  reconverts  dans  le  Carolina  :  que  Tun  des  caracteres  les  plus  saillants  de  ce 
dernier  Rosier,  signale  par  les  Michaux,  les  Bosc ,  et  par  tous  les  botanistes  qui   l'ont 
apporte  de  son  pays  natal  en  France,  c'est  que  les  tiges  sont   armees   d'aignillons  longs, 
presque  droits,  parmi  lesquels  les  deux  aiguillons  stipulates  se  font  temarquer  par  leur 
parfaite  opposition,  lorsque ,  au  contraire,  notre  R.  Hudsoniana  est  absolument  glabre , 
et  ne  presente  que  deux  ou  trois  pelites  epines  sur  le  petiole  des  feuilles,  etc.   Au  reste , 
tout   porte  a  faire    croire    que  le  botaniste   anglais    a  confondu  un  autre   Rosier    avec  le 
B.  Carolina,  si  Ton  en  juge  par  la   figure  (tab.  4)  a    laquelle   il   renvoie   comme   offrant 
Timage  de  cet   arbrisseau  :  excepte  les  tubes  herisses  du  calice ,  ce   qu'on  rencontre  d'ail- 
leurs  dans  beaucoup  d'autres  especes,  on  ne  trouve ,  dans  son  dessin ,  rien   qui  puisse  le 
faire  rapporter  au  Rosier  de  la  Caroline. 
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ROSA    ALPINA  VULGARIS. 

LE  ROSIER  DES  ALPES  COMMUN. 

(Voyez  ce  volume,  page  56.) 

DESCRIPTION. 

Cest  un  arbrisseau  qui  s'eleve  a  trois  ou  quatre  pieds.  Ses 
tiges  sont  longues,  diffuses  et  glabres  en  general.  Quelquefois, 
dans  certains  terrains,  on  remarque  de  petits  aiguillons  a  leur 
base.  Les  feuilles  se  composent  de  sept,  de  neuf,  meme  de 
onze  folioles  assez  petites,  ovales - obtuses ,  d'un  vert-gai  en- 
dessus,  plus  pales  en-dessous,  doublement  dentees  en  scie. 
Elles  sont  portees  par  des  petioles  un  peu  rudes  au  toucher, 
ayant  a  leur  base  des  stipules  dilatees,  denticulees  en  leur 
bord.  Les  fleurs ,  tantot  solitaires ,  tantot  disposees  par  deux 
ou  trois ,  naissent  a  l'extremite  des  rameaux  qui  croissent  le 
long  des  branches  principales.  Le  tube  du  calice  est  hispide , 
ainsi  que  le  pedoncule,  dans  rindividu  dont  nous  offrons  la 
figure  :  mais  ce  caractere  est  tres- variable,  et  souvent  Pun  et 
l'autre  de  ces  organes  sont  absolument  glabres.  Les  divisions 
du  limbe  sont  entieres,  prolongees  en  pointe,  parfois  spatulees 
au  sommet.  Corolle  de  cinq  petales  d'un  rouge-vif,  un  peu 
jaunes  vers  l'onglet ,  echancres  en  coeur  au  sommet.  Les  stig- 
mates  sont  reunis  en  une  tete  sessile  au  centre  de  la  fleur. 
Fruits  rouges ,  ovoides ,  en  general  glabres ;  mais ,  dans  quel- 
ques  varietes ,  parsemes  d'un  petit  nombre  de  poils  roides  et 
gland  uleux. 
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OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier,  run  des  premiers  qui  montre  ses  fleurs  dans  le 
climat  de  Paris ,  est  commun  dans  les  Alpes ,  les  Vosges ,  les 
Pyrenees,  les  montagnes  d'Auvergne,  et  ailleurs ,  oil  il  fleurit 
depuis  le  mois  de  mai  jusqu'a  la  fin  de  juillet.  II  a  donne, 
tant  dans  les  lieux  oil  il  croit  spontanement  que  dans  nos 
jardins ,  une  multitude  de  varietes  que  des  auteurs  ont  pre- 
sentees comme  des  especes  nouvelles :  telles  sont,  entre  autres, 
le  R.  Pyrcnaica ,  de  Gouan;  le  R.  hispida,  de  Kroch;  les 
R.  hjbrida  et  lagenaria,  de  Villars;  le  R.  pendulina,  de  Linne; 
le  R.  sansuisorbce-folia,  de  Dillenius,  etc. ;  mais  on  sait  aujour- 
d'hui  que  ces  individus  doivent  etre  rapportes ,  comme  de 
simples  varietes,  a  notre  Rosier.  C'est  a  cette  occasion  que 
M.  le  cure  de  Corbieres  a  dit  dans  son  Essai  de  la  Monogra- 
phic des  Rosiers  indigenes  du  canton  de  Fribourg :  «  On  de- 
«  vrait,  ce  me  semble,  appeler  ce  Rosier  R.  multifloris ,  ou 
«  R.  polymorpha.  » 
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ROSA    ROSENBERGIANA. 

(Voyez  ce  volume,  page  8,  spec.  4-) 

R.  qerminibus  oblongo-turbinatis ;  foliolis  ovatis  subtus  subpubes- 
centibus  ;  floribus  flaccidis ,  paniculatis  ;  petalis  rarissime  explicatis  ; 
caule  aculeatissimo.  Thy.  Prod,  de  la  Mori,  du  Rosier,  p.   121. 

LE   ROSIER  DE  ROSENBERG. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau ,  du  groupe  des  Rosiers  a  tubes  turbines ,  qui 
s'eleve,  en  un  buisson  tres-touffu,  a  la  hauteur  de  deux  pieds 
et  denii  ou  trois  pieds.  Ses  branches  sont  herissees  d'un  grand 
nombre  d'aiguillons  jaunatres,  presque  droits,  d'inegale  lon- 
gueur. Les  feuilles  se  composei.lt  de  cinq,  rarement  de  sept 
folioles  de  forme  ovale ,  profondemeiit  crenelees ,  glabres  en- 
dessus ,  tomenteuses  en-dessous.  Elles  sont  portees  par  un 
petiole  velu ,  muni  de  quelques  petits  aiguillons ,  ayant  a  sa 
base  des  stipules  bifides  et  entieres.  Les  fleurs  se  reunissent 
en  une  espece  dombelle  a  l'extremite  des  rameaux.  Elles  sont 
supportees  par  des  pedoncules  herisses ,  ainsi  que  les  tubes 
turbines  des  calices ,  dim  grand  nombre  de  petits  aiguillons 
inegaux  pareils  a  ceux  qui  recouvrent  les  branches.  Les  divi- 
sions du  limbe,  aussi  recouvertes  exterieurement  de  petites 
epines ,  sont  entieres ,  parfois  pointues  au  sommet ,  mais  plus 
souvent  spatulees  et  merae  foliacees.  Corolle  de  plusieurs  rangs 
de  petales  blancs,  ceux  du  centre  legerement  laves  d'une 
teinte  rose.  Nous  ne  connaissons  pas  le  fruit  du  Rosier. 
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Observations  particulieres  a  cet  arbrisseau. 

Ce  Rosier  etale ,  an  mois  de  juin,  une  tres-grande  quantite  de  boutons  qu'on  croit  tou- 
jours  prets  a  fleurir,  mais  qui  ne  s'epanouissent  que  tres-rarement.  Nous  l'avons  suivi , 
pendant  plusieurs  annees,  dans  le  jardin  de  M.  Botjrsault,  et  ce  n'est  qu'en  1819  que 
nous  sommes  parvenu  a  observer,  au  milieu  de  plus  de  soixante  boutons ,  la  fleur  dont 
nous  offrons  la  figure.  Ces  boutons,  ordinairement,  noircissent  et  tombent  avant  leur 
developpement,  et  trompent  ainsi  l'esperance  des  amateurs.  C'est  cetle  circonstance ,  au 
reste,  qui  avait  fait  donner  a  ce  Rosier  le  nom  de  Muscade  noire;  mais  apres  l'avoir  ob- 
serve dans  tous  ses  etats,  nous  y  avons  reconnu  une  espece  nouvelle,  qu'on  ne  peut  con- 
fondre  avec  aucune  autre. 

Nous  avons  dedie  notre  arbrisseau  a  la  memoire  de  Jean-Charles  Rosenberg,  auteur  de 
la  Rhodologie  (1),  ouvrage  tres-remarquable,  pour  le  temps  dans  lequel  il  a  paru ,  uni- 
quement  consacre  a  la  Rose,  et  qui  remplit,  dans  un  volume  in-8°  de  plus  de  4oo  pages, 
imprime  en  caracteres  tres-fins ,  toutes  les  conditions  rigoureusement  exigees  dune  Mono- 
graphic; c'est-a-dire  la  litterature,  l'histoire,  la  physique,  la  culture  et  l'economie  du 
Rosier,  enfin  la  nomenclature  et  la  description  de  toutes  les  especes  et  varietes  du  genre, 
telles  qu'on  les  connaissait  au  commencement  du  dix-septieme  siecle.  S'il  est  vrai  de  dire 
que,  dans  cette  derniere  partie  de  son  ouvrage,  Rosenberg  n'a  fait  que  copier,  a-peu- 
pres  servilement,  le  travail  de  C.  Bauhin,  on  conviendra ,  cependant,  qu'il  a  ajoute  a  la 
nomenclature  de  cet  auteur  des  observations  critiques,  des  notes  savantes,  des  noms 
vulgaires,  et  tout  ce  qui  pouvait  alors  servir  a  eclaircir  le  texte  de  Bauhin.  Au  surplus, 
l'ouvrage  de  Rosenberg,  original  dans  toutes  ses  autres  parties,  a  servi  de  modele  et  de 
guide  a  tous  les  auteurs  qui,  depuis,  ont  donne  des  dissertations  sur  la  Rose,  et  qui  l'ont 
traduit  011  copie  sans  le  citer.  Nous  ne  connaissons  que  le  president  jd'Orbessan  qui  ait 
dedaigne  ce  vil  plagiat ,  et  qui  ait  scrupuleusement  rendu  a  Rosenberg  ce  qu'il  a  cru 
devoir  lui  emprunter  pour  l'ornement  de  son  excellent  Essai  sur  la  Rose. 


(1)  Voyez  Rosenberg,  dans  notre  Biblioth.  Bot.  Rosarum 
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ROSA    CENTIFOLIA 

Anemonoides. 

R.  petalis  incarnatis  amoene  involutis.  Red.  R.  vol.  i ,  p.  78,  var.  p- 
R.  Centifolia  anemonoides.  Thy.  Prod.  p.  76 ,  var.  P. 
La  Rose  anemone.  Hortut. 

LE  ROSIER  CENT-FEUILLES- ANEMONE, 

DESCRIPTION. 

Cette  belle  variete  du  Rosier  a  cent  feuilles  ne  peut  se  per- 
petuer  qu'au  moyen  de  la  greffe  :  c'est  en  la  marcottant,  en- 
suite,  qu'on  obtient  des  francs -de -pied.  Ainsi  traite,  l'arbris- 
seau  s'eleve,  en  un  buisson  peu  touffu,  a  la  hauteur  de  deux 
pieds,  ou  environ.  Ses  tiges  sont  herissees  d'un  petit  nombre 
d'aiguillons  et  de  poils  roides  et  glanduleux.  Ses  feuilles  se 
composent  de  cinq  folioles,  rarement  de  sept,  ovales-ellipti- 
ques ,  profondement  crenelees,  vei^tes  en-dessus,  pubescentes 
en-dessous,  molles  au  toucher,  munies  en  leur  bord  dun 
leger  duvet  entremele  de  glandes.  Elles  sont  portees  par  des 
petioles  velus,  un  peu  rudes  au  toucher,  mais  sans  aiguillons 
apparents ,  ayant  a  leur  base  des  stipules  bifides ,  pointues  au 
sommet.  Les  fleurs  sont  disposees  par  deux  ou  trois  a  l'extre- 
mite  des  ranieaux.  Les  tubes  ovoides  du  calice  sont  recouveits, 
ainsi  que  les  longs  pedoncules  qui  les  supportent ,  d'une  mul- 
titude de  petits  poils  roides ,  glanduleux  et  odorants.  Les  divi- 
sions du  limbe  ,   trois  pinnatifides  et  deux  simples,  sont  glan- 
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duleuses  a  Fexterieur,  et  munies  interieurement  d'un  duvet 
blanchatre.  Corolle  de  cinq  a  six  rangs  de  petales,  de  couleur 
rose;  les  interieurs  plus  courts,  replies,  concaves  et  ressem- 
blant  assez  bien  a  la  fleur  d'une  anemone. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier  a  ete  trouve,  dans  un  jardin  des  environs  du 
Mans,  par  M.  Poilpre,  pepinieriste ,  il  y  a  environ  dix  ans. 
M.  le  chevalier  de  Tascher,  amateur  distingue,  de  la  meme 
ville,  l'a  nomme  Rosier  anemone,  nom  sous  lequel  M.  Poilpre 
Fa  repandu  dans  les  collections.  Larbrisseau  est  tres-delicat  et 
ne  reussit  bien  qua  une  exposition  abritee,  encore  ne  se  couvre- 
t-il  que  d'un  petit  nombre  de  fleurs.  Comme  tous  les  Rosiers 
a  cent-feuilles ,  il  faut  le  tailler  court,  au  mois  de  fevrier.  Cet 
arbrisseau  n'est  pas  encore  tres- repandu,  et  les  amateurs  qui 
voudront  le  conserver  feront  sagement  de  le  greffer  souvent. 
On  le  trouve  dans  les  pepinieres  de  MM.  Noisette  et  Poilpre. 
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ROSA   HUDSONIANA 

Su  bcorym  bosa . 
R.  HUDSONIANA^/.  submultiplici.  Thy.  Prod.  p.  147- 

LE    ROSIER    D'HUDSON 

a  fleurs  presque  en  corymbe. 

DESCRIPTION. 

Ce  Rosier  s'eleve  a  deux  ou  trois  pieds.  Ses  branches ,  dif- 
fuses, rougeatres,  particulierement  sur  les  parties  exposees  au 
soleil,  sont  absolument  depourvues  d'aiguillons.  Ses  feuilles  se 
composent  de  cinq,  sept,  ou  neuf  folioles  de  forme  elliptique- 
allongee,  pointues  a  la  base  et  au  sommet,  glabres  sur  les 
deux  faces,  vertes  en-dessus,  glauques  en-dessous,  finement 
et  simplement  dentees  en  scie.  Le  petiole  qui  les  supporte  est 
legerement  velu ;  on  y  rencontre  parfois  quelques  petits  aiguil- 
lons.  II  est  muni  de  stipules  etroites  et  bifides,  repliees 
sur  elles-memes.  Les  fleurs  se  reunissent,  en  une  espece  de 
corymbe,  a  Fextremite  des  rameaux.  Les  pedoncules  qui  les 
supportent  sont  garnis  dun  petit  nombre  de  poils  gland uleux. 
Les  tubes  des  calices,  ovoides- allonges,  sont  indifferemment 
glabres  ou  munis  de  quelques  poils  sur  le  meme  arbrisseau. 
Les  divisions  du  limbe  sont  simples,  pointues  ou  spatulees  an 
sommet ,  glanduleuses  a  Texterieur  et  sur  leur  bordure ,  et 
couvertes  d'un  duvet  blanchatre  a  Finterieur.  La  corolle  pre- 
sente  cinq  ou  six  rangs  de  petales,   dun  rose-tendre  irregulie- 
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rement   arrondis   au    sommet.   Etamines    tres-nombreuses.    Stim- 
ulates reunis  en  une  tete  sessile  au  centre  de  la  fleur. 

OBSERVATIONS. 

Cette  variation  du  Rosier  d'Hudson  differe  de  la  variete  a 
feuilles  de  saule  (vol.  i  ,  p.  et  fig.  o,5  )  par  ses  folioles  moins 
allongees  et  de  forme  elliptique,  ses  ovaires  plus  constamment 
glanduleux,  et  ses,  fleurs,  semi-doubles.  Quant  a  notre  R.  Hud- 
soniana  scandens ,  il  se  distingue  facilement  des  deux  autres 
par  ses  rameaux  grimpants,  et  ses  fleurs  le  plus  souvent  soli- 
taires ,  rarement  reunies  par  deux  ou  trois. 

Le  dessin  du  Rosier  dont  nous  presentons  aujourdhui  la 
figure  a  ete  fait  sur  des  echantillons  pris  dans  le  jardin  de 
M.  Ternaux,  a  Auteuil ,  oil  il  a  ete,  depuis  peu,  obtemi  de 
semence. 
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ROSA    INDICA 

Subviolacea. 

R.  Indica  chremesina.  Thy.  Prod.  p.   129,  var.  S. 
La  Bengale  Ternaux,  hortul. 

LE  ROSIER  DES  INDES 

a  Jleurs  presque  violettes. 

DESCRIPTION. 

Ce  petit  Rosier  nest  quune  sous-variete  de  notre  Rosier 
des  Indes  a  fleurs  cramoisies  (voyez  cet  ouvrage ,  vol.  1 ,  p.  38). 
Ses  tiges  sont  armees  de  forts  aiguillons  crochus,  courts,  tres- 
dilates  a  leur  base.  Les  feuilles  se  composent  de  cinq  ou  de 
sept  folioles  pointues  ail  sommet,  vertes  en-dessus,  plus  pales 
en-dessous,  crenelees ,  colorees  en  leur  bordure.  Elles  sont 
supportees  par  un  petiole  legerement  tomenteux,  garni  de 
plusieurs  petits  aiguillons  jaunatres  et  tres-aigus.  A  sa  base 
sont  deux  stipules  decurrentes ,  pointues  au  sommet ,  denti- 
culees  en  leur  bord.  Les  fleurs,  de  la  grandeur  de  celles  du 
Rosier  multiflore  commun ,  se  reunissent ,  a  l'extreraite  des 
rameaux,  en  une  espece  d'ombelle.  Elles  sont  supportees  par 
des  pedicelles  greles,  munis  de  poils  glanduleux,  ayant  a  leur 
base  des  bractees  opposees  et  longues,  en  general  simples, 
mais  quelquefois  foliacees.  Le  tube  du  calice  est  petit,  de 
forme  ovo'ide  et  glabre.  Les  divisions  du  limbe  sont  egalemcnt 
glabres;   elles    se   deflechissent  avant   repanouissement ,   pheno- 
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mene  qu'on  retrouve  dans  tous  les  individus  du  groupe  des 
Rosiers  des  Indes.  Corolle  presque  pleine,  d'un  beau  cramoisi 
tirant  sur  le  violet ;  circonstance  qui  rend  cette  sous-variete 
remarquable,  et  la  separe  de  toutes  les  autres. 

OBSERVATIONS. 

Cette  variete  a  ete  obtenue  de  semence  dans  le  jardin  de 
M.  Ternaux;  c'est  pour  ce  motif  quon  la  repandue  sous  son 
nom.  On  peut  aujourdhui  se  la  procurer  dans  beaucoup  de 
pepinieres.  Ceux  qui  cultivent  la  serie  des  Rosiers  du  Bengale, 
sempresseront  de  placer  celui-ci  dans  leur  collection,  non- 
seulement  a  cause  de  la  belle  couleur  des  petales,  mais  encore 
parce  qu'il  est  continuellement  en  fleurs ,  l'ete  dans  nos  par- 
terres,  et   lhiver,   dans  les  baches  oil  on  Tabrite. 
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ROSA    GALLIC  A 

Pontiana. 

R.  gallica  Pontii,  germinibus  subglobosis ,  pedunculis  hispido- 
glandulosis,  caule  petiolisque  aculeatis ,  foliolis  oblongis  acutis.  Red. 
R.  vol.   i  ,  p.   75,  var.  P. 

R.  gallica  Pontiana.  Thy.  Prod,  de  la  Mon.  du  genre  Rosier, 
p.  90,  var.  P. 

La  Rouge  formidable.  Hortul. 

LE  ROSIER  DANDRE  DU  PONT. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  qui  s'eleve  en  buisson  a  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds.  Ses  tiges,  dun  vert-obscur,  se  divisent  en  ra- 
meaux  diffus ,  nombreux ,  armes  d'aiguillons  courts  ,  inegaux  , 
rapproches  entre  eux.  Les  feuilles  se  composent  de  cinq  ou  de 
sept  folioles,  les  unes  ovales,  les  autres  arrondies,  fermes  et 
cassantes,  doublement  et  finement  dentees,  glabres  en-dessus, 
velues  en-dessous,  garnies  de  quelques  glandes  en  leur  bor- 
dure.  Elles  sont  portees  par  un  petiole  velu,  muni  de  petits 
aiguillons  rares  :  a  sa  base ,  sont  deux  stipules  elargies  et  den- 
ticulees.  Les  fleurs  naissent  a  rextremite  des  rameaux,  ou  elles 
se  reunissent  plusieurs  ensemble.  Les  pedoncules  qui  les  sou- 
tiennent  sont  longs  et  plus  ou  moins  hispides.  Les  tubes  du 
calice  sont  en  general  globuleux ;  cependant  on  en  rencontre , 
sur    un    meme  arbrisseau,    (juelques-uns    qui   presentent   une 
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forme  ovoide-allongee.  Ces  tubes  sont  hispides-glanduleux, 
ainsi  que  les  divisions  pinnatifides  du  limbe.  Corolle  grande , 
de  sept  a  huit  rangs  de  petales,  dun  rouge- eclatant,  et  d'une 
odeur  agreable ,  quoique  peu  penetrance. 

OBSERVATIONS. 

Nous  avons  cru  pouvoir  supprimer  le  nom  bizarre  que  Ion 
donne  a  cette  Rose,  dans  les  pepinieres,  pour  y  substituer  celui 
de  Andre  Du  Pont,  qui  a  cultive  le  Rosier  avec  tant  de 
succes,  et  qui  a  repandu  dans  les  jardins  la  plupart  des  belles 
especes  qui  en  font  l'ornement.  Cet  amateur  celebre ,  ne  dans 
le  Palatinat,  en  1756,  est  mort  a  Paris  a  la  fin  de  1817. 
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—  geminata 82 
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—  Malmundariensis 33 
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—  pumila 63 
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FIN    DU    TOME    SECOND. 


AU    RELIEUR. 


Le  Relieur  suivra,  dans  l'arrangement  de  ce  volume,  les  in- 
dications   que    nous    lui    avons    donnees  a    la    fin   du   premier. 
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